
LES ARRESTA TIONS CONTINUENT: CE FUT HIER LE TOUR DE M. PA UL COMBY
M e r c r e d i

1 6
J A N V I E R

1 9 1 8

RÉDACTION &  ADMINISTRATION 
2 0 , rue d'Eaghien, 2 0  — PARIS (X*) 
Tílépbose : Cutenberg 01 73 . 0175 - 15.00 
Adreue télccnpkique : E X C E L - P A R I 3

T v  / X  \  y  P y  1  . v i  1  I I  I v
T A R I P  D E S  A B O N N E M E N T S i  
Fr«iee— 3 bsh. lOír.: Oisoá. 18 <r.; 1 u . 35 fr. 
Éff«Btcr.. 3 Bois. 20 tr.; 6 IDOÚ. 36 fr.; ) u , 70ír.

PUBUCnt: 11 . Itah'ou.. Tcl.; CeaL SO-88

9 ^  Année. 2.619. 1 0  centunes. —  E tran g e r: 20 c a tim e s . a  Le plus courl croquis m en dil plus long qu un long  rapport. —  n a p o l é o n .

«PIERRE LAFITTE. FONDATEUR ::

L E S AV IO N S A L LE M A N D S S ’A C H A R N EN T S U R  PA D O U E
■Trr n i

L A  FA C A D E  e t  l a  T O IT U R E  D U  D O M E M AGASIN D E  P H O T O G R A P H IE S  D U  C E N T R E  D E  LA V IL L E MAISON D ’UN Q U A R T IE R  P O P U L A IR E

La  CO UPÜ LE d e  L ’EG L ISE  d e s  c a r m e s , A P R E S  l e  B O M B A R D E M E N T . — 'L ’IN C E N D IE , q u i  A  D E T R U IT  D E S C H E F S -D ’CEUVRE, N ’E ST  PA S EN CO R E E T E IN T
sa it  avec quelle  fu re u r  d e s tru c tiv e  les aé ro p lan es  en n em is  se so n t a c h a rn é s  su r  

adoue, v ille  d ’a r t  que , m em e  d a n s  leu rs  co m m u n iq u és, les A llem an d s n ’o n t p a s  osé 
ra ite r , com m e ils le fo n t p o u r  P a r is  ou  p o u r V enise, de “  fo rte re sse  Les d ég á ts  o n t

é té  considérab les. D e n o m b reu ses  m aiso n s  fu re n t é v en trées  e t les v ic tim es a tte ig n e n t á  un  
ch iffre  lam en tab le . Le D o m e a  é té  ru d em e n t a t te in t  e t  l ’église des C arm es, incend iée  avec 
Ies c h e ís -d ’oeuvre p ic tu ra u x  q u e  l ’o n a d m ira i t  sous ses v o ü tes , se tro u v e  ru in ée  en  partie ,

iP h o to s  d»  l ’in s U tu t  I ta l ie n  d e  P a ria )

Ayuntamiento de Madrid



i E X C ELSIO R Mercredi 16 janvier 1918

I

i :

! I

• ' i

lí-

J'
2  I

, I

c ';

L’AFFAIRE CAILLAUX ET SES RAMIFICATIONS
M. Parul Comby a été arrété hier

UN DÉBAT AU PALAIS-BOURBON SUR LA LÉGALITÉ 
DES PERQUISITIONS DE FLORENCE

LES CAUSES QUl ONT PROVOQUÉ L’ARRESTATION 
DE L’EX-PRÉSIDENT DU CONSEIL

L^ordre du jour pur et simple a été voté  [ Cequecontenaient lestélégrammes Luxbourg 
par 369 voix contre 105, | et le coffre-fort d'Italie,

Les conditkHte daJis lesquelles on t étó exé- 
cutóes ce rta in es  dea opérations judiciaires 
qui on t précédé rturestatkM i de Kl. CajUaux 
on t fait h ie r  Tobjet d ’un  débat A la  Cham­
bre.

Dans la  m atinée, eai eflet, M. E m e s t La- 
fonl faisa it parvesur A la ^ é s td e n c e  une de­
m ande d 'kuW pellatkm  v isan t » Ies m esures 
que le gouvernem ent c « n p la it prendre pour 
ía ire  a s su ra r, p a r  la  justice m ililake , le 
respeot dee régles du d ro it a u  b ^ é f lc e  de 
tous les ínculp& , quelle que so it leu r s itu a­
tion sociale ou poJitique 

L e député socialiste uniflé de la  Loire fai- 
sa ii allusion a u s  perquisitions opérées á  
F lorence d an s u n  coffre-fort loué p a r  
M. Caillaux au  nom  d e  Mme Renouard, 
quisitiona ía ites hors la  p rteence  de l'in- 
culpé ou de son  rep résen tan t, e t dont, en 
conséquenoe, ü  en tenda it con tester la  léga- 
Uté.

Comme on  le v e rra  p lus loin, la  d iscus­
sion  a  é lé  elose p a r  íe vote de l'o rd re  du 
jo u r p u r  e t simple.

. \  l'ouverture, M. D eschanol d onna  lec- 
h ire  d e  la  dem ande d ’interpeU aüon déposée 
p a r  M. P au l Gruet, v isan t, nous l’avons dit.

W. E. L afont ■M. P. Gruet 
(Phot. H. Manuel.I

départem eiit, 
so n  a ttitu d e  á

'< Ies cam pagnea qui se  poursu ivent relati- 
vem cnl au x  u isln ic tions ouvertes dt s u r  lea 
m esures que le gouv«jm «nent entend pren- 
d ro  p o u r y  m e ttre  u n  term o i>.

— I a  Chambre comprendía que le gouveme- 
ineiit eet dans l’tnqtosslbililé d ’accepler une in- 
terpeUetkm sur k s  allairee judlckires en cours, 
Ult simplement M. Clemenceau.

L ln te rp e lla teu r  fu t unseitót k  la  tribune :
— Je vous ai, citoyen présidcsit, donné rendez- 

vous devant 4a fJw n b re. Me voici 1
M. PauJ G ruet p iín o n g a  ces peuxílea su r  

un  ton déclam ato ire  qui su rp rit quelque 
peu. De fait, depuis quelques jours, le dé- 
pu té  de l a  Cóte-d’Or, qu i jouit & la  Cham bre 
d es  sy m p ath ies  unanunes, para isso it quel­
que peu s u r e x c i tó - i^  un e  cam pagne menée 
oontre lui p a r  u n  jo u rn a l socialiste de son 

qu i l’a ttaqua it en naison de 
a  oommisstoQ <jee onze.

D’une voix tonnante, il donna lecture de 
la  lettro  p a r  laquelle il faisa it savoir au 
présiden t d u  Conseil qu ’il s a u ra it  ex iger un 
déba t im m édiat. II dem anda ensu ite & la 
C ham bre d e  lui perm ettre  de e ’exipliquer.

L ’a jo u m em en t d e  son in terpelta tion  pro- 
noncé, M. P a u l G ruet reg ag n a  s a  place, n  
p a ra is sa it tré s  afíecté.

.Vussitót, M. Deschane! donna lecture de 
iu  dem ande de M. E m e st l ^ o n t .

— Je suis aux ordras de la  Cbamtrc, dit alors 
iM. Qemenceau.

L a  discussion  im m édiató fut a in si oi- 
donnée.

Le dépu té socialiste d e  la  Lcóre exposa que 
d es  perquisitions ava ien t é té  faites á  l'étran- 
g e r  hors la  p résence de l’inculpé ou de ses 
rep résen tan ts  — U s’ag issa it des perquisi­
tions faites & FTwence, dan? ra íta ire  Cail- 
laza .

— Lo code d ’iMtructlcin criminelle. le code 
frangais, k  seul doni ies Frangais soient justicia­
bles. est {crmel. dit M. Enoest L afcnt: il exige 
la présence de l’m culpé!

M. Edouard Ignace, sous-eecíréíaire d ’E tat 
d e  ia  J u s tk e  nu lita ire , répond it :

— On a  eu connaissanoe de l'existenced'unccrf- 
fre-tort appartenant k  i’inculpé d'aujourd bui et 
.<ulué a Ftteence. La cosnml^Kin ro a a t< ^  a  été, 
ooniormément & Is k i  et aux traites tnlematío- 
naux. íiivoyée au gquvernement italien : ce sont 
les eiriorités judiciaires de ce pays qui pouvaieni 
scules intcrv«n:r. Elles se sont conlñánées aux 
lois qui r^ ;s se n l les opérations judiciaires. Elks 
«nuaient été niégales? C'ast ce que dil M. Emest 
Latont. Nous- alílmions kwr tójaiíté. Comment 
nous déparlagcr? Ouvrlr Je dosster ? C'est impos­
sible. La Chambre ne peut élre j u «  d ’une opéra- 
(iou judiciaire dans ime instrucuon juliciaire 1

U a ioc idea t
ce m om ent. M. Paul G ruet, qui é ta it 

ass is  A gauche, á  rex lrém itó  d ’une travée, 
6’a ffa issa  brusquem ent en  proie k  une syn- 
cope.

Des députés s 'em presséren t aussitOt — le 
dcicteur Lanctón n o ta m m e n t; soulenu par 
qiieJquos-uns d e  ses oollégues, Nt G ruet 
>ut é tre  conduit k  l'in lirm erie du Palais- 
Jourbon oú des so ins lui fu ren t donnés. II 

regagna  ensuite son  domicile.
C ependant M. E m e st Lafont s ’efforgait 

d '.im ener le p résiden t 'lu Conseil á  la tri­
bune. il soutena.t. en vflel. que son inler¡>al- 
la líon  s ’ad ressa it uu chef du gouvem cm ont,

— Je ijrendt, ta respin^íibl.'é de t-ul ce qii'a 
dc''.aeé M. JgiMwe 1 repliqua simjilemenl .\I. Cié- 
meiiceau.

M. E rnésl I/afont répé ta  que les arlic les du 
code d ’instruclion  cirHUineile frangais e t  ita­
lien ava ien t é té  foernellement violés. M. 
•üm ries Benoisí lui flt cüjseiTci' que son iii- 
(crpellation s ’ad rc ssa it au  gouvernem ent 
italien. Le député do la .Loire in sis ta  :

— Le gouveroenjent se Ix íne ó inwqucr deux 
leíioons: la  premiére, que raOeiro se psase en

Italie: le seconde, que le justice est saisie et 
qu'on ne peut ouvrir k s  dcósiers. Poifel&nl on 
k s  oi/vre pour k s  júumalisk&!

L’exfréme-gaucfae applaudit k  lout rom- 
pre.

M. Lafont fit a llusion k  un e  déclaration  
d 'une personnalilé  de l'en lourage du prési­
d en t du Conseil, su ivan t laquelle, p e r  suite 
d ’une com m unication diplomati-jue qu i se ra it 
b ientót publiée, la  pqsition d u  guuvernem ent 
Q em cD ceau se se ra it li'ouvée la  m ém e qiéfe 
celle du goaveamement Ribot, loirsque, daos 
i’affaire Bolo, .\l. Lansing fit oonnaltre les 
re la tions entretónues p a r  Tmculpé avec la  
Deut8<iie BanlL

— II n ’y a  qu’im. maUiair, lépliqua M. Ctemen- 
ceau, c'esl que la nouveile est fauese 1

On a rriv a it au x  ordres' du  jour. Un seul 
é ta it  déposé p a r  MM. M outet, D ajiíez, Au- 
b rio t et Longueí. 11 é la it a insi «m gu :

La  Cfíamore invite  le f]Ouvemement á 
¡aire respecíer; dans lous les cas e t pour 
tous les inculpés, tes régícs íwfélaires d e  la 
¡uslke .

Au centre, M. R tbeyre dem anda l ’ordre 
du  jo u r p u r  e t sinqile :

— C’eet le seul, ajouta-t-il, qui, loglquement et 
oooístitutioímetkmífit.pmese cWturer le débat. On 
■prétend que des irrégafaritós de prooéíkire *H5l éUi 
commises. Le Bouvcmcraeiil alllmje que lout 
6'est passé réauliépcment. Entre ces deux théses, 
celte -ftsaembtée n 'a  pas é prendre parti. M. Jo- 
sepb Gaitkux a  A sa  dl&jxftsilion toutes les vuies 
de droil pour se  pourvoff, e t il pourra attaquer 
devant la Cour de Cassatwa ta  íierquisition fallo 
en Italie.

U ne déc lara tion  de M . Clem enceau
S u r une intervention d e  M. .Alexandre Va- 

renne, M. Ctemenceau flt, de s a  place, une 
b réve  déclaration  :

— Je ne peax répondre que ce qu'a r.'-pondu 
M. Ignaoe. M. Emest -Lafont e  posé la quéstioii 
de sevou' si nous pouvioiis étre comptaoies de 
la  íogon d<«t la loi frangaiso avait élé-appiiqiiée 
en Itáik. Nous .sommes responsables de la justice 
írangaiec eur notre territoire. Nr>”^ avcks «ivoyé 
une commission roRaUdrc en. Ilaho; nous ne pqu- 
v io Q S  pe» agir aulrement. Le- guiueinement iUi- 
Jieii eet un gouvememenl boiiursble A qui nous 
devons faire oonllance. comme nous faisons coii- 
fiance A la magisIraUire Italienne. Et méme si, 
por impoeaibk, 11 était démonlré qu'elle n'a pas 
appliqik la loi, noue n 'en  serions pas rosponsa- 
b ee.

L 'ordre ■du jo u r  p u r c t  sim ple, accepté p a r  
la  íiouvem em ent, fut adoptó pag 36Ü vois 
oontre 105 apréa pointaga.

Les pensions
L a  Cham bre re p ti l  ensuite la  discussion 

dies pCTsions in sc n te  A l’urdre dii jour. .Aprés 
avo ir votó, á  Tartick- 18, d ivers am ende- 
n ia its ,  dont l'un , d e . .M. Paul Uouró’.y, ac- 
corde une allocaticai annuelie de 600 frnnos 
aux m éi'es veuves dont ie flls, soutien (ie 
fani^le, ost m ort aux arm ées, á le  ranvoya 
l'enseinible A la com mission pour rcdaction 
appropi’iéc.

Léopold BLOND.
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a Baata Coar
Le S énat a  prooédé b ier k  l’élection des 

neuf m em bres de la <x>mmissiau d ’inetruc- 
tíon de la  H aute Cour.

M. Régismansbt
(Pbot. Henri Manuel)

Comme il é ta it k  prévoir, les désignalioiiB 
des groupes o n t été ratifiées. O nt done été 
élus :

.MM. A ntonv R aü er (143 vois). Théodore

Monis (123).
Al-MM. Guillier (136 voix), Poulle (136) 

íVTonnet (I3i), ReynaW (132) e t La- 
i-ére (i3(^, (jet é té  nom m és cotnm c sup-
pléants.

P a r  118 voix fiur 132 volaiils. M. Regis- 
m ansct, vk»-présiden l du  ¡sénat, a  été dé- 
signé pour p résidar la  H aute (kiur en cas 
d ’em p& hem ent du  présidenL

C e s t probablem ent lundi que le 'S én a t se 
constitue ra  en  H aute Cour de jusü<Je.

E n  eéance publique, le président, M. An­
tonin Dubost, sa is ira  ses  collégues du vote 
d e  la Cham bre m eltan t M. Malvy en accu- 
aation. ik s  sén a teu rs  voleront alors la 
constitution de ta  Haute-.Assemblée en 
« cour de justice ” (c’es l lo term e propre de 
la ioi). A prés í|UoL le prés denl tran s iu e ttra  
la délibératioii de m C ia tu b fe  et toutra pié- 
ces qui y  sonl joinles au  procureur g^nié- 
r.nl, .\1. Mérillon. Ce dei'n er rédigeru son 
ré<¡ui6itoire introductif d instunce, qui devra 
é tre  lu ensuite en aud-ence publique.

Les débats devant la lian lé  Cour nc c!om 
,mencer!-nt (¡u’iiprés cléture de J'inslruction 
coniplém cntuire. qui óevTO étre  í'ieuvre do 
la com m ission nonim ée h ier e t que k  Béiml, 
su ivan t toutes prévisioas, iiü ix w n q u m  paa 
d ’ordonaer.

H ier k  six heures du  soir un  inspecteur 
du Service de la Súrelé, délégué p a r  M. FTiol- 
let, com m issaire du comp rclranché de 
P aris , s ’est préscntO. place de la .Madeleine, 
au  domicile de M. Paui Comby, oü celui-ci 
a  installé son bureau  e t so n  apporíetnent.

Regu im niédiatem eiit ptrn M. LíMuby qui 
se irouvait en com pagnie d e  son pére,

.M. P .\n , CO.MBY

M* Camillc Coiiiby, avocat A la Cour, qui, on 
se le rappolle, a  accapté de défendre son flls. 
Tinspecteur p ria  riiicuipé de le su ivre au 
P ala is t e  justice, oú M. PrioUel Tnltendait 
pour Iui dem anden de lui füu rn ir des ren- 
st'ignem enís s u r  l’affaire (\n cours.

M. Cumby ee leva aussitú t ef. accom pagné 
rte M* Comby. il siiivit rinsp(?cteur sons 
élever la  iiuiiiidre prote.stittiOii.

t e s  Irois hom m es m ontérent dans le taxi 
qui staíionm iit devan t la porle. Ouekjues mi­
nu tes aprés ils pénéiruieiit dans le cabinet 
de -M. Priülk'f,

t e  m a g is tra l com m unkpia im m édiatem ent 
á  ,M. Comby le m andat d 'a rré t lancé contre 
lui p a r  Je capitaine Boucliardon.

■Apréa un rapide in terrogatoire d 'iten tiíé , 
M. P au l Goniby a  été conduit á  la  prison 
de la  Santé oíi il a  été éctoué.

L 'inculpatioii rdex'ée (XMilre lu i est ceile 
d'inteliigences avec l ’ennem i e t complicité.

Radié du  b a rrea u  de P aris  pour avoir 
ex lo iqué lU.UUi) fraiics A un de ses cüents 
auquel il av a it la issé  entendre que cette 
M iiune é ta il nécessaire  pour ob tenir du 
juge d ’in s lru d io n  un  iicm-lieu déjá rendu, 
M. Paul Comby ouvrit u n  caJjinet d 'affaires 
p lace de la  Madeleine.

C 'est a in si qu'il devient ravocaf-conseil 
(Je M. Loustalot. riéputó des Landes, au 
jourd 'hu i acensé d 'in teliigences avec l'eo- 
nemi.

Quel lu t k  réle exact de M. Comby ? M. 
te u s ta lo t  l'n cxpoí-é á  la C ham bre le 14 dé­
cem bre dernier. J'Tsqu'il racon la  d an s  les 
inoindi'es délails le íam cux déjeuner cher 
te i'iie , en  novem bre 1010, déjeuner auqiiei 
osaistüient nvec  lui ,\1M. Caillaux. A rturo  
Levy, Cavallini el Paul Combv. II s 'ag issa it 
de fonder une buncine franco-ífalienne. C'eai 
a insi que M. Paul Comliy se tro u v a  inélé aux 
trac laíions t e  M. Cavallini.

t e  deuxiém e puint de l'oJTairo es t re la lii 
au  voyage de MM. Lmistíilot et P au l Comby, 
qui .H' rcndireiit cu .‘?iiisse en vue d e  s'aboíi- 
cher aviec /Mjbas-Ililmi, ex-kliédive d ’Egypte 
— déposé p a r  nos alliés, ce qui Le rendait 
p lus que suspect.

M. Loustalot. qui devait gerviiT d 'in te rm é- 
diaire, hésila it k devant un  aussi g ro s mor- 
I ?au  II, m ais il ílt néanm oins lo voyage, en 
com pagnie de son nvocat-conseil,'  m algré 
Tavis négutif do M. Briand, alors m in istre  
des Affaires étrangéres, qui déconseiÜa 
Cetle dém arche auprés ü'Abbas-Hilmr.

LES DOCUMENÍS ÜMÉDICIS ET ITIILENS DÉCOUIEDTS

ÜO CODOS DE L'INSTDUCTION CONTDEM, CIIILLIIDK
I

I

O n sa it qu(! l ’anxistallon de M . Caillaux 
a  élé déterm iiiéc p a r  la  décmivA''rte de deux 
calóguries de docum enta, les una p iuvonaiit 
d 'i corfi'L’-fort de l-Torence et ies au tres  
d'.Aiiicnque.

Ik s  docum ents am érica ins ont é té  signulés 
p a r  mic série d e  dépéches c l tllré e s  udrcs- 
bé(38 p a r  M. Lansing au gouvcrnem cjit fran- 
gais. t e  iireniier de cea félúgrainm es est 
Iiarvenu sam edi ú P aris, au  m inistére des 
Affaires étrangéres. Il oim onceroit qire M. 
Cafilaux a u ia it ,  e<i 191ú, a u  ¡xiurs do s a  m is 
6ii>n en Argeiitiuo, noué des refalluns avcc 
(li's agents d(f reiuiem i, parm i lesquels se 
trouvait le cciriite de Luxbourg, m inistre 
d'AUemagne á Buenos-Aires.

L a preuve de ces relations de M. Caiilaux 
avec le com te de Luxbourg, ainsi que (les 
trac ta tions don t le député ue la  S o n lie  au- 
3uit p ris  r in itiaflve , se tro iiverait d an s  les 
no tes envoyées p a r  le m in istre  allom and ú 
son gniivornement, notes dans lesquelles il 
indi'lu idt que les éloges da la . presse oJIe- 
n iandc étaien t coiniirnm cttants pour M. 
Cuíllaux el qu’il éta it ulilc de ne pas te com- 
pronieílre.

Ge lélégrojnm e nc fu t pas Inu jsm is direc- 
tóm cnt d’.Argcnline en -AUemagne : il possa 
p a r  les E taís-Unis, d’oú M. de Beinstorff 
l'expédia a  Berlín p a r  la voie de la  Suéde.

t e  texte du léJégranim e Liixbourg-Berns- 
torff se ra  pubiié dans lea journaux  ísnéri- 
cains. On annoruje égalem ent qu ’un  second 
doíniment, venu  d ’Amériípie poatériem 'e- 
m ent á  ce  p rem ier télégram m e.

Les docum ents trouvés daJis le coffre-fort 
que possódoient dans un e  ban<pie de 
Morenoe, sous ie nom  de Renouard, M. ei 
Mme Caillaux, ne se ra ien t p as  m oins in té ­
ressan te .

Ce coffre-fort ouvert p a r  (iécision (Jes ma- 
g ís tra ts  itnfiens en pcóeeftík d ’un représen­
ta n t de Tam bassade de F rance, ren íerm e- 
ra il  deux niillione de titres en  valeurs au 
porteur, d ivers bijoux e t  un  ce rta in  nom bre

de docum enta. P a rm i ces d an iie rs  uü plan 
de réorganisation des pouvoirs de la Répii- 
bliqtie ín ingaisc  com prcn .an t; une liste t e  
c e r  aiiis i>ersonmiges iinpoiianls politiquea 
íraiu .iüs qui devuiuiit t í r e  m is en é la t d 'ur- 
re s ta tio n ; le p lan  d ’un m inistére avec les 
titu lu lres de plusiem-s porleruuillcs; hi pré- 
fecture de pólice y  scru il alfrlbuée h  un dea 
am is in tim es de .\I. Caillaux.

Plusiém-s géiiéraux, d 'ap rés ce plan, de- 
voient é tre  rem plaués duna ,lcu r com ujan- 
dem ent e l un général connu au ra it élé 
nom iné géiiéraliasiuie. ■

II se ra it égalem ent question  de la cam pa­
gne pacitiste en  iii'lhpiant que les respon- 
sabilités prin iilives d an s  la  guerre  niondiale 
ne devaient pas é tre  toutes m ises á  la 
charge de rAllem agne.

t e s  docum ents de' F lorence sont altendus 
incessam m ent A Paris.

C o m t e  L i :x B O u n o

L A  P R E M IÉ R E  N U I T  A  L A  S A N T É
M. Caillaux a  passé  ¿  la  Santé sa  p r e -  

-miére nu il, une n u it  calme.
L a sitrveillance t e s  p révenus d e  m arq u e  

est d e  tous les ia s tan ts . Ün gard ien  est en 
perm anenoo dewanl la ce llu le  e t  il n ’a pas, 
(xjmme le factáonnaire, la ressource d e  fa ire  
les oent pas. II do il se te n jr  ¡mmobilo de- 
v a a t le guielhel o u v ert á  h au teu r d ’hoimne, 
e l  il a  p o u r consigne de oe pas q u itte r  des 
yeux son prisorauer. Le som m eíl de oelui- 
ci ne Jui crée pas de re la live  liberté . II do it 
v e ille r  s u r  ce som m eil avec une assidu ité  
que su iv e illen t les rondes nom breuses, inui- 
tiipliées la n u il  par le h a u t personnel d e  la 
prison. Lu lum iére es l obligaloire dans la 
oélliile, ©t le com m ulateur d i  l'am poule es t 
dans le (xirridor.

On 3 donné k  M. Caillaux d eux  couver- 
tu re s  au l m  d'une, A cause des r ig u em s 
de la saison, e t deux matela?, amélioPaLions 
de  [tagiiriie qui son t du r o t e  acoordées k  
C6US qu i béudlklQ nl du  rtigim e de la p is ­
tóle.

Le prévenu se concha nprés un  rep a s  16- 
ge.i- apporté du restau ran t v-ásin e t  rom  pose 
d’iirie piJiJJe au  riz, d ’un íron iagc ©t d ’un 
Iniit, t e '  v in  es l tou jours défendu pour le 
répas du acár,

M. fk illa u x  a rra iig ea  son liit avec une mé- 
laiKxrtic visible dans le calm e qui ne Fuljaii- 
donne pas. L 'oreilhsr iluit étoe placé du céle 
de la  porte, a lin  que l a  survajjlüocé p a r  le 
guk^iet so it p h s

Le d ^ u lé  de ia  S artiie  je fa  un  coup d'cEil 
k  sOn gard ien  av a n t d e  se coucher. Toute la 
nuW celui-d veilla s u r  un som nieil tran- 
quille. Lee rondes se suocédérenL II y  eut 
d ’abord celle du  d ireeteur de la  prison, pu is 
coUc de rofllcier d e  fAooe, ensu ite  ceñe du 
gardien-cheí, e t cliacun Ia issa  traoe d e  son 
j«assage : une s ignatu re , F indicalion de 
l’heure s u r  le livre d e  ronde déposé au  rond  
pokít du Q uarticr-llau t.

H ier m atin , k  6 heures, M. Caillaux é la it 
debout. Son jireuúer regard  se i>orta su r  le 
gordjcn, qui faisait s a  dern iére lioure d ’un 
Service tras  pónible. II esqu issa  m ém e un 
signe qui é ta it un  sa iu t co rrec t e t peu m a r­
qué.

II s ’habilla lentem ent, raaigea diverees 
choses s u r  sa  taWe e t se  m it k  écrire . Ii 
exam ina Misuite quelques livres em pnm tés 
k  la  bibliothéque de la  Santé.

t e  capitaine Bouchardon üen t A ce que la  
consigne, A oe sujet, soit r.goujTeusement 
obscrvée : aucun ü \ t (s,  s o u s  au c u n  prétexte, 
n c  doit é tre  appoite  de Fextérieur. Tout oe 
qui a iriv e  A la Sunfé « st d 'ailleurs exam iné 
p a r  des gaixliíúis qui saven t teñ ir  pour sus- 
p(jcts les objets los p lus sim ples e n  appa- 
renci*.

L 'aprés-rtiidi. I'auioien p ié s id e n t d n  Con- 
soü  H legu  lu  v isite  t e  sos avócete, M*» De­
m ange e t CeecaJdi, a w c  l(üqut-ls il s ’entre- 
tíDt k iogteiueot,

FORMIDABLE VAGUE 
DE PANGERMANISME

EN ALLEMAGNE
  ■

P eu t-étre a u r a -t-e lle  pour 
conséquence la díctature 

militaire !
H iiiJciiLurg e l I.iKlendoi'ff. p a r  leu r ínter- 

vciition d a n s 'le s  alTaires de l'euipjre, n 'on í 
I p as  seuiem ent obligé .M. d e  K uiilm ann a  
• adoptar a  Brcst-Litovsk. une attitude in- 
I transig ian te . lis víenneíit de déttjrm iiier un  
I v io í« it m ouveiuent de léac lion  po-itique 

susoepU ye de (ximporíer d e  g raves réper-'
■ cussiuns extéiieui es et iutérieuree.

-A Fextérieur, il n 'e s t paa douteux qua 
' les ét'luscs so n t dósonnais ouvertes k  l'oii- 
I nesionisnie íllimité. Le [w rti de la  P atrie  

ulleiiiaiide a  déchaliié tous Ies appetite, non 
I seulom ent chez les m ilitaires, m ois dans les 
; inilieux Industriéis, ¡xjmmei'gímte e l inteL 
; lectueis qui constituen t le jiungeirmanisme.

Ce n e  son t plus des zoiics uu des sphéres 
d'influeiice que i'on exige á  1‘E st, m ais des 
annexions purea e t  sim ples en P olotoe, en 
L ithuanie e t d an s les próvinces ballLques.

Contre ces projets, don t l ’immodératicm 
a larm e peut-éire txa 'tains e s jr i ts  poItli(jues í |  
e t (liplomatiíiues ju&qu’au  sein du  gouver- 
uem ent im jkrial, la  pi-esse dém ocratique el 
scKialisle proteste avec énergie. Mais eOe 
donne k  entendre (¡ue ^* tte  vague panger- 
m aniste ¡xjurrait av o ir jxiur conséíprence é 
l 'in té rieu r l’éUilílisseiiient d 'une d lrta tu re  
m ilitaire . En eUet, les jo u rn au x  d ’exlréme- 
droite en appellent depuis longtem ps au 
' toiivoir du sabré  contre la  m a jo rité ' du 

leichstag.
Ln réform e éleclorale en P russe , que les 

oonservateurs s ’efforoent d ’en te rre r, ajoute

tí.
'Co m t e  B e h n s t o r f f  O o .m t e  R o s e n  
gwi ont é té  rappelés d ’urgence á  B erlin  
p a r le ka iser e t  dont on a  prononce les 
no m t, com m e succcsseurs éven tuels de  

i í .  de K üM m ann

au  trouble de lá  situation  politique. De lá  ' 
les nom breux «ronc-iliuJjules qui se tiennenf ' 
á  Berlín e t oú l’em poreur lui-m éiue pata i! 
déboi'clé.

L 'A ilem aene n iar(á j¿ra il ccrtalnemeuL 
vei-s t e  gnivüs ugilaLions si les p a rtís  do | 
gaucha du R cichslag tenaien l téte ú ce luoii- 
vem ciit de rteclicm  e t s ’ils devaienl é tru j 
soirteniis duna celte résis ta iire  par de Im- 
ges fractions de rop ínion publique. — J. O.

ZumcH, 15 jonvier. — Las journaux  alic- 
m ands e t les dern iéres nouvelles de Boi'lin ] 
síímblent ind iquer que la  situation  du  ehan- 
oelier H ertling es t ti'és sérieusem enl meuii- 
céfl e t  qu ’une crise gouvem em entaJe grave 
es t im m inente.

L a Gazette. de Franc{ort annonce que ie 
c ^ t e  H ertling qui deva it faire, d(unaiiL i 
d  im portan tes déclarations, a joum e so n tjis -  j 
coiins á  la  fin de cette sem aine, ou au  dé­
bu t de la  prochaine.

Le m ém e jo u m a l ajoute- e t  souligne que 
M. de K ühlm ann n ’est p as  re ñ iré  k  Beriin. 
m ais qu 'il e s l resté  k  Bríjat-litoirek.

Le BeTliner Tageblalt assu ré , p a r  contre, 
que M. de KUhlmaitn es t revenu  -dans la 
capitale.

D 'au tre  p a rt, la  Gazette de  V oís annonce 
qu 'un  accord s ’es t fait dans les o rlrevues 
(!e ces jours-ci, en tre  les au to rités civil®  et 
m ilita ires de l'eenpire. Ces derniéres au- 
r a im t com plétem ent fait prévaJoir leur 
poiat d e  vue.

A Ce propos, il ccmvient de signaler 
qu'hifff on  p arla it d ’un  ul'tim atum  p a r  le- 
(juel le m aréchaJ H m denbure au ra it m is le 
gouvemerment en d em « ire  de cholsir entre 
sa  dém ission et la  re tra ite  d e  M. de Kühl­
m ann, voire celle du idiancelier.

Quoi q u 'il en soit, le d é p a rt du secrétaire 
d ’EUit uux Affaires é tran g éres  ee t considéi-ó 
comme infinim ent probable e t Fon croit gé- 
néralem ent que le com te B ernstorR  lui suc- 
(jédcrait, encore qn’il so it égalem ent ques­
tion  du prinoe de Bülow e t du  docteur Ro­
sen, m in istre  au x  Pays-Bas, qu i v ient d 'é lra  
rappelé d ’urgence k  Berlín.

Le b ru it a  couru  qu ’au  cours des confé- í  
ren<5eg tenues lundi en tre  Fem pereur, la 
kronprinz. von den Bussohe, le m aréchal 
H indenburg e t le chanceiier, Ies résolution» 
rela tiv®  a u  réglem ent de la  question polo-1 
naise  au ra ien t é té  rem ises en dtecussioii. I 
Mais une note offlcieuse a  dém enti ce bruit, 
que d 'a illeu rs  a v a it e n r ^ is t r é  la  presse.

La ville  de Yarm outh  
a  é té  bom b a rd ée  

p a r  un n a v ire  a i l e m a n d
T rois personnes on t été tuées e t ( i ix  blessé: 

Les dégáts m atéríe ls n e  son t pas 
im portants.

L o n d r e s ,  15 ja n v ie r  (offiijiel). —  Y a f  
m o u th  a é té  b o m b a rd é  d e  la  m e r  la  nu i. 
d e rn ié re .

L e  f e u  co m m e n g a  á  m in u i t  55 e t dura  
e n v ir o n  c in q  m in u te s .  U ne v in g ia in e  dé 
p ro je c tile s  s o n i to m b é s  d a n s  la  m lle .

L es d e rn ie rs  ra p p a ris  de la  p ó lic e  éia- 
b lis s e n t q u e  tro is  jK rso n n e s  o n t été 
tu é e s  e t  d ix  b lcssées.

L es d ég á ls  m alérie ls- n e  so n t p a s  'im -  
rio r ta n is .

5 0  “'A í l f iL íu S
a u x  S o ld a t s  & S .- O f l .  — P I S I g R ,  r a e  R tsQ íí SS  a  PAH»

y
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L E S  R E S U L T A I S  
D’ U N E  T O U R N É E  

A R T I S T I Q U E
M. A n d ré  B ru lé  r e v e n a n t de l 'A m é- 

r iq u e  du  Sud n o u s  d it ses 
im pressions.

(Ju il liiú p a r  se rendre  ooinple, en F rance, 
útait pi'iiiiordinl p o u r no tre  pays, d'or- 

panisei ü  l é íian g u r une propagando aclive, 
<1 que lout jiarticulií’rcuiciií les tcnirnées 
tiiúiUi'ales k tra v e rs  le? le rrito ires iieutres 
nolis claieni, uu point de tvie inorjal, d 'uue 
¡tille précieuse 

Nous avons eu. pour p ropager l 'a r t fran ­
gais d añ s  l'A m éiique du  Sud, les grandes

5 H E U R E S
DU

M A T IN D ERN IERE H E U R E 5 H E U R E S
DU

M A T I N

N 
SERA

m c

3 ERMCS PAR JOÜR
M BA T ' CE QUE FUT LA MISSION DE M. CAILLAUX ’ LE I I N I S T

EN A M É R IQ U E  DU SUD
ER MÁÍÍ

A PETROGEAI) ES^ AE m c

11. A n d r é  R r u l R
'PUm. Henri Manuel'

tuiiinées Lucicii G uitry  et Hugueiiel. M 
A ndré Brillé a  su iv i le iiicjiue itineruire, par- 
coiii'U les iiiém es áUipcs, qui iui ótaiciit au 
su rp lus familíére.s, ef c 'c s t apr&s une 
abseiu'c de prés d 'un  an qu 'il nous i'eívieiil, 
•iitliousiasnié.

— Je  su is jiar-ti. noms dil-il, av re  u n  i-é- 
pertoirc com plet des nieilleures ceu\Tt's de 
Miissel, de Laveduii, de de Ci'Oisset, de 
iiernstciii. de T rislan  U einard. Je  n ’avíiis 
112 oublié Siinkcspciuv. .I';u pu passer du 
aiodcnie a u  classiqiie lu joie ele \o ir
un auditoiro sensible ii luiile» les nuaiices. 
l 'élile du  Chiii r t dn Hré.sil parle couram - 
m ciit Ic frangais. Nuliv coiiq/ugiiie éUiü 
•'iiiposée en tre  au lres  de nég iiia  Badel, de 
llii'i-éso Cennay, de Ja u e  lialvé. du Sabiit-- 
I..iiiJrii.y, di! .Ma.\-Audrc, d c  Galiuzae, dc 
Jililer, de Súvorin el de m on frére.

Avec le coneours agi.ssaiil des B eaux- 
\ i l r .  nous avons pu iasliillcr une evjHisi- 
lioii d 'aquarelles qui a  purloul oblenu le 
iiicci*s le p lus légilline. .Nous avcais pres- 
iuc toiU la issé k  de riches am ateurs. e t on 

s 'e s t m ém e d ispu té nos ucces-soires de seé- 
11' : coussins, tcnlui-es, ridcaux. ele. Uu 
- ¡iiTaciiail, tou l cc (pii veiuiit de Frunce, 
l'iii fait dea conréi-enocs suivies de vente 
iraiiUigraphcs, Dcux Irtlres  Se Giiyncnier 
iíyrée» au fou des cncliércs, ont élé adju- 
gées I3.ÜII0 francs. l 'n  au lographe d u  roi 
d--s Bolges a  fait l.KXl francs. P ou r me re- 
mer&iep, on ílt m u n tw  k  ü.Ouü francs un 
‘¡■'s inicns. N otre prem iére nuitince íi Bnc- 
Tin.s-.\ire.s_nou.s a  valu  une i'ecetto Uc 41.,').sti 
Irniics CÓ. All (ola!, rexposition  n donné 

íd.iXüJ francs. E l su r  le bcnéflcc réa lisé  p a r  
liinio l/l íoihrrnfe 130.000 fm  u-s siiront réiMir- 
tis en lrc  d iverses cninTPs de bienfuisancc,

' Voüá le réftiiltat nm iéricl. ixi résuitar 
nioi'ftl est jrins g ran d  ejicoic. Nous avons 
'"''llem erií cjvé ou  íavori.sé u n  m ouvem ent 
en fnvcur dn fa. F rance. .V ce qu i é ta it une 
iiiíniifesfation de l'aj-t fraiuiiiis, les niinii- 
fealaUons de sym pattiie  s.[i«uif¡inéiii<'nl jV. 
pondaient. Iviles on t p ris  ies foi-nics les 
iibre.s, le« plus toudííuiles,

" Nous élions ttuChili, ¡, Sanliago le. jour 
du 11 ju il le t: il y  eut [loiir no lre  pays im e félc 
ntouhliaiíle, ü  laqudlie usKisl.aiení le piési- 
dent r t  les m em bres du guiivernem ent, les 
frnro .n ix  o t lee plii.s baú les personSiulilés. 
Au B résil,.c 'e sl im irc ininisire, M. O audel, 
'*'7;.! ru íu v re  ¡iíU h«iif esl connuo et com- 
ac=e, qui iifaiigum  nolre exposition dans 
es salons de ¡a légation. On .sentait que ie 

pa>'s é ta it avoc nous, non -seulement de fait 
niajs de cceur. Nous avons eu des ioies 
• rtjubliablcs.

Nous som m cs revenus p a r  l'E spagne Ik  
reí a m is sa  signa lu re  s u r  no tre  livre doi- 
des souscriptions o t nous a donné l.iXW ne- 
sota-s, .. ‘

— F.t quels sont m ain tenan t vos p ro je ts?
. snnté in'obligc á  p a rtir  ce so ir  ponr
M i'ra íera i peu, aym it une piéce de
ii’-nry Kistmat-kei-.s á  c re e r A ¡a P orte  Sainl- 
•''■"■tin r í  n sa ir  /iii /ronl, léautoflir a  trailn 
'Y  I '-k '-  de guerre  a v e r  m allrise  et 
f t 'i "  Ic fací qui s 'trnnosait. I 'o u s  v^rrez  !... 

ilOGKn I A l b e i.l e .

Le Conseil des m in is tres  a  décidé 
h ie r d ’a m é lio re r  la  s itu a tio n  

des c o m b a tta n ts .

;i ' : i 1' f l (li‘g Filliill-
i."-il <ics niiiiisíres q.ii

l.e.' Iiiiiiis;!-'-.
■ '■>. ;iii '-iiiir-. ll

l'-un li¡i-r. iiii' " ¡f ... déposci
lili i.jujei lie Ihí niiié i;, -cn-ililcniciit
le.s cüiuJiiions des ui"! , an  fioul 

D 'aprcs projeí I ;i, ,¡ié upe ,ie 
b a t p ro iiu 'ia  (!c<o! iikiis ¡i khis if>s olllcier» 
ou liomiiies de .íngagés diivclem enl
Uuns la_ bninille. Klli- sera, en ¡jiilre. ¡loi-tée 
(le I a  o frailes («ar jniir ; elle sera , iimir un 
sixiéim e payéc cii mémf. bniijis cpic ¡a splde 
011 le itrél. e l ixjuc i., siu-pin-.. \ci-.sée .-n; 
peciile, I.aciToiss<'.<ii-nl de ce jnkailc. qui, 
en  OIS ríe d.'.. Cs. parvient aux ¡lurcnls ju-u- 
rties. f s i  ue iiiitiin ' :i .-iildgei- |p fanleaii des 
preot-etipalioii.s qm in-saicnt su r  le soldat 
ÜU front.

Les charges de famille allégées
I k  cnii.scil l il . niilurisé les iiiinis- 

Ires lie la G uerre * i-'iiiaiioce ¡i prépa-
re)' un spí-mni |nvij, i uviiiit ]iour bul de eum- 
fienser i‘i|'iiln))!etin: les cliargc's di- faiuille 
des iiiiüluirc.' au.\ unnci's. suns liisliu'-fioii 
(l'originc i.ri dc gi-udc.

Ce proji'l assiirci.N cu lur-nif. [.'inps in r e ­
visión de.s iiifleiiiiid".. .!,- r tie iié  d.' \I i‘ rt 
des iilkx-alioiis .«ii¡i|i!.-m.-iii,di-cs daii.s )c.s 
m ém es condilion» |>our ies coiiilKdlaiiís tle 
1 an n ée  aclive rt ceux dc (-(tiiiiilémcnl.

Un litre  de vin p a r  hom m e et p a r  jour 
, -M. IPircl. m¡i]i.-'li-c> ihi liiLt iíaiilc'iiifnt. a 

eiilin donné i iiiimiuiiM'aiii.n au «-niisujl des 
mini.'sfre.s de la r|é.-i«|.,u iji|-¡] d 'aug-
iiicn ler la r;ii¡"ij <1*- \¡n  dn imilu, luí prc- 
luicrc proiijfssi' bule aux .soiduls d u  fronf 
dc leiir füuniii- Iruis (pnirls de litro se ra  le- 
liue e t niéiiio dí-passée.

I k  ravilailleiiicul ,.st m esure
d íis s iire r  iuix Inuiiic.s en ejiiiipagiie la  dis- 
ribiiliori d ua lifr*' de \ in par hom m e c t par 

jour. sü il (111 denii-lilre i, liire  g ralu il et Ic 
stirp lus it lüi'e rciidiuiirsabl''.

I.c.s trois quai-ls tle p inard  dcs poilus de- 
Mcimcnl done lo litrc quoüdicn aiu.si ijuc le 
d fs iru it le général conim ajidarit en  clicL 

La déclaration  des laines 
M. f.li.-incKlel, niiiiislrc du Goinmen-e a 

fa it s ig iier un  tiérrol im posant la déclara- 
lion des laines r t nulori.snnt leu r réqui.siüoii, 
A la m anifestatlon franco-iialienne de Milán 

la  F ran ce  se ra  représentée p a r  M. Simón 
.■VI. líc iiii Siii'.in. iiiiniiir.. je s  Golonies. 

n  etc tlésigüi! |hmu- ri-présciilcr le guuvcrnc- 
ineiil il une iiuuiifesUiiion írm ico-iiniPniie 
qn i doit avo ir üeii diiminc.iie proelialu q 
Milán, sous la jirésideii-cc d<- M. Urlando 
pré.cldcnl du i'/iuscil des m in isfrcs d 'Italie

L ’an d en  président du Conseil subirá a u jou rd ’hui son premier, 
interrogaioire á la prison de ¡a Santé.

Ce g este  des m ax im a lis te s  proTo- 
q u e ra - t- il  u n e  p ro te s ta t io n  du 

co rps d ip lo m atiq u e  ?

I.i- 11 iiiiM-i*Jm- i'-M 1. M.y,iaJllaux quilkut 
Sun giailc Ul' pu.M-'.ir aux années rt s'ein- 
IsTi-tpuiit sur Fci cH jmui- s" i endre en 
.\iinii l.pn- du sud.

II avail l'l - c-liaigc par M. Tliunisuii. nu- 
nistrc <lu (i".:iiHMUi-c. de fnii c .-m i't .-u
Héjiublicjiic .\rgciiliiie uiie ■■inpii''lc sur ie* 1 
denrrós el le» iii:i!it-i-:-> - |.íik|, -- ;
l»ni- oes dciix i'uys et puiivant élre utilisees 
vil FraiióK.

A Sun liiTivée á Biij-de-.Ianciro, un dé- 
juiLó bré.silieu projxisa quiiiie délcgatiuii 
iwrleiueiiíaii-e fú t désignéc j>uur rooevuir 
raiicien ju-ésidont du Gunseil fraiicuis, \e -  
nant Uu (-irésil en nussimi aflli-ielli'.

Quelques jours plus laid, un aiilie dé- 
pute miiioncail en |ileinc asscniblé.- que !i' 
}i|-C2Ídi‘ut du lirésil cié avisé quo
1/. (.'(liltiiux v 'r la il pus  rciui cu niissiun 

spéciale ilu g ijuventrinen l ¡rancaix .- il n'claii 
tiüiio aiicunemeiit néccssaii-e de le j-occvoii- 
orik-iclli'iinnd. ’l'oiit eu n'élaid jsis per-scn- 
nugc oflidel, .\I. Cuilluux circula ¡ni Ut-;.*il 
rt 011 .\rgpiiline oú se s  ullures. sos pro­
le s . sos tliés/ric-s inipivvues susuitci eiil des 
protostations aiiab^iies á oellcs quo tievoil 
provoquer dans la suite son vuyagi- en IPi- 
iic.

De.s iiulrtiiiqiies .s'eiigngéi-.-iil -lau- la 
presse snd-uriiérictiinc. c! c 'est ainsi que

p..̂ . T,, . ,',,,iiair.o du i-.>rsain*.
.\t. Cu!;:,."': aucun r ■'-'u •, pro- ,

;..r;¡iun -'i n'lié.siio, pas un inslont ¡i jjrendre I '->oialiuii 
plut— i  bulJ 'fe I' lr.i /̂N;/n.

I.r. j'aülcurs sans moin-
I íl;-.' ::i: ;drnt.

•S.x. mois idus lord. ; i.-ei-sonnage italien était 
,1 r* -rc-senlail au domicile de M. Cail- 
laux, rué .Mpiion.->e-de-Neuv;!l ' II lui rapporta Ir.: 

tpii luí auraient úlé temis r-d’'
.\l. ,»• i.uvujiirg ;

- G'v-'i li.'p flirt 1 20 serait ícric le Tninistre 
U'.tliemagnc a Rfe; ifc. i'wiit laL—.é édiappert...

(j:;:-' x jrail demande l'llaben.
• . \ I a i -  Cal!!. i \  I , \ l i  ; les maladroiU!...

¡«-Ü1- •■,iijiia‘<' ••■•i'ii < ic li! i'iiís, cela
iioiis < -|- . rrj il.' .K-diciilre;- qae les .\iiglais 
ii','-i:i,enr i,-,s di. proteger, a bord d’un
dc le'-'.-, r.ivires. ancíc-n presidont <lu noiiBrt]
fcauiíib !. .

I -i (■ : ,i. -pii clail Iré? conimcnlé
' Ici'i- u ¡1 i.;i,aiiil-i'-. (I ¡iro\5.qi.é ■(•> réllexion d'uu

\i i,,iillaux. qui p.i"-' j/our bien
t'.nir.ait:.' f-

('■■■ u 'v-l qu'.iii liiiife--. 11;.IX premier aveu
tlcs rolalioii.s/n-e. ; ,

l.c gouvernem enl m nxim nlB te v ient de 
livrer, su r  la  personne du  m in istre  d e  Rui;- 
m anie á  I 'rtrog rnd . M. D ianinndy, á  une 

11 í'iiiiipléltí du principe de riiniim - 
n ité dijiloiiialiqiic.

I.'origine du coiillil ,*c Ireuvc dnns le-, 
opé'i-alions dc jnilio; qu--' les au lo rilés d*
Jiu-csy ava ien t dú praiidr'', v :rs lo m ilieu du 
m ois dc d.'.r.-'mbre. c.-iun- les .ngifairri's
maxiiii.-’.ü-'.fi ■ (U'ii <1.. Pclt'iigiad 

i-i-iiver.*cr

C om m ent M. L oustalo t expliqua son 
voyage en Suisse avec M. Paul Comby '

I •í-i-, j  - \ 'i ''o u T 's  de s,-i. iléposilioii devant la  com -i
aion'í!^ Y, <lu Chili jiii- iHisrtun p jr l.jn t-n la iró d c s  ..onze*., M. Lous- !

luiait Ics •> av ril UL» celle iiiforitiulioii : ininY «in* i^^e ifuesíÍL»n <lr M. P aisan t, rap- :

D e n ouveau x  troubles  
se  p rodu isen t  en E sp a g n e
-Ma1>í(Ui. Fl I'G3 noiivcljos pi o-

vfiiaiil dc '.'I jil*]|..(i I .1,-- jiroviiici-s p'nccui-- 
diid, dice ijiií- I-- liu il- '-e  (iiíiltvi- p n r lu 
cbi'i-li- -lie la \n ' cuiiijilcpii- •'oiisfaiiiiiiciit 
l'l preinl pii quelíjucs (wints tonm-iire 
inquiéíaiite,

Dcs dc''}H'ches d-i' ,<;n.i;|ii,ier, Mnlima. \'a -
fí.-ncc ct li.-irr---'. 'igo.-dcTif <lcs in.-inifcs-
lations ' 'X c | i i s ¡ \ I i - i i i i n i n o í i .

•itiution
I.» rs tk'.--M! pa.s.sagc a Jancír.,-. lu; i:>ii.

M. Caíllaux aurait cxposé. dans une rtuniuii 
d'amis. des idées -~jr la guerre uní lireut .sensa- 
Uon.

n .Nkilu- guerre contre rAIlcinagne. aurail-il dit. 
est UI1P folie <’t uu -crime. \  París, on me > 
rail SI jl' disai.s cela en iJiddic. Kl i ependaiu . 'esl 
ia (ériU-, Ück'assé porte loiik ia res xjiisnbllitc 
de k¡ giii'tre. II n'a pu pardoniiei- á 'enijKreiir 
d'.Allcinagnc lie l'axoir oLligé a donner sa déniis- 
sioii en lUuS.

" Nolis «nlrcs. Froi:- i'-. nous lirons les mar- 
rooo <tii feu piKir r.\iiglolorre.
■ Je voiiiais, lors lie mon iiassage au ininls- 
tóre, noiier <1<; boiui*!» [•elalkins av-cc rAllenta- 
gne, oar j'étas» convainoii que a lte  entísrile sei-ail 
un blenfait pou-r ki civilisation.-

” I.KTsqiié, au mois d'aoUt, les .Mleniands nou.s 
reCouk'rent jus<|u'á la Mam-', jc c< j;urai les chafe 
du gouieriiemeiit dc «oncliiro la paix. Je suis 
certain que nmis atiri«ms pu obteiir de.s condi- 
lions raisoini-ables, car l'.Mlemagne voulait avoir 
Ies inakis Hbres pour ecras«' r.Ánglelérre.

-Maintenant il est trop tard. Ce qui peut erri- 
ver de mfeux. c'est imc paix amenéc [«r l'épui- 
semenl g'-iicral. -

Los propos attrihué.s A M. Caillaux par la  
Giirriu M iliiar íiireni jugés si favorable.? 
pnr le gouvemement-nlleniand, que les Per. 
nicrrx .\o u vr llcs  Jp A'/'rt Ipg reproduteaient 
dans leur numéro du 1" juin IH 
Uazcltp <lrs /Irdcnno-, ln feiiill

Le c a p i ta in e  L a d o u x  
con fron té  avecP ierreLenoir

ítí jnge Dritiip, a |iri;c.édc. h ier ¡iprés 
niidi, daris son «d jinef á  une confroníaíioii 
cnU'c le eiipitaiiie I.adoiix .-I Picrre. iK noir.

i, pt '¡IIP la 
'  íUilitrnn-

'.aíse publiée en íra ic  uis ñ Gliurlcville ¡lur 
les aufürités allem ande» ñ dcsliualion  de.s 
poptil.ations de no® Ici-riloires eiivaliis. leur 
(11 place h son  to u r dans son num éro du 
t  juin.

M . C aillaux e t M . de Luxbourg
I jiiii-í de M. (..i';:;i:tx iipoicsfed: , -i.-i-.
I i'-' il.cii.s nTTiéricfli!r-s rf ('tV-leidl-nt que

J'uncicii prc.si-ik'nt du '-/.jK-ejl ri'u juinaj,-. cu en 
\rg<!iittn<> de relations persoiinelles avec .\1, de 

L u x b u iirg .
un jeune homme de nafioruilil.: ¡fe 

1 <11110 mtrigua auprés de M. Carllanx lui d-'- 
!ura que M. do I/iixbcurg ecnnl parts-uliéi-eraciit 

lioureux d'avoir a :ec  lui quelque.? instants d ’en- 
Irotiwi. M. iKHknn aiirnil cppos»' ft jiroiw- 
.silkm un refik. indigno. Ik  personnage oo.*2a dé? 
Jors 'le  fréquenlor le dopulé do hi SarUie ot ne

lai vouUul auisi ob tcn ir pré- | reviiil le troinfT qu'á la voillo <]o son tk5i>apt 11
eisiulis s u r  le ooup dc Icii'plione a llrib iié  A 
Mrne Ilnm bcrt. p a r  lequel 'Mmc Lenoir mero 
.niiruit élé invilée A sc rendre  A lU lioures du 
60 ir. d an s  les ''ondilion.s que nou.s nxons 
relatées, chez k- ciipiíniiie Igidoiix ]ioiii' ob- 
len ir do virn flis Ja rem is,' dc'j J.lpu  ucliou» 
rin Joinitai a  M. Cliarlcs Hondiort.

cherciie á  lo dis.suailer de s'embai-quer su r le na- 
vire anglafe .irayw.in qui. disiiiWl, devait élre 
captaré paj' un coeíaire aildnaiid.

11 leñad oes renscignenients. disoit-il. dc M. de 
i.uxbourg. qui l avad chargé — diui? le cas oü 
M. Caillaux aurait décidé de passer outre

Inlot, sur
po ilcur. exjrosii dnns Ir.s term es suivant? 
les raisoiis puur lesquetles il s 'é ta íl fail 
accoiupagiier 'jiar M. Paul Coniby daiis son  ' 
voyage «'ii «u i-...-;

— llc ííiil iid iiiieax i - C a\u llín i. .Ie, ne suis 
¡i-'.s siins suAi.ir q iirtics soal sos relaliiui-* 
di- iivéi' uu de loin uvcc lu i„>ii.'.'. ct j'é ta is 
liciii-eiix d'iivoii- quclqc i\. 'c  luoi «dans
le cii.s oú j'uui'u is A cnii-' ' 'cgim inenl avec 
le kliédivc. qui se re - ■'/inplc de ce
qn 'cla il l'ciiUiiiragc. le s 'r-'cilli'd . v il »'d
prémé'dilnil un gni'l-ajKnis.

11 M. Coniíi.y a  idi! j'e l'ai lu dnns Excd-  
.s'iur que je  lui .ivnis d it de ven ir ikii-, <■ 
que Cliviiliiiii a\-¡lil j,i'0)i.'c d ';i¡rpii'lcr l,-- 
optiuns dc graudos sis-iété's que denuindad 
M. Cuillu'j;; ¡1 s '.ig issa il de la  ''rca liuu  d-- 
ia  i«mq:ic fi-ancu-iUdk'iine üimf il u ,■!,• 
pa;-ic;. .Mor.?, j'.-iviiis Irouvé iialun-l ■ ,in,.
A .M. Comby : ,■ .S’il y  a une opüon, on ré-
digern le eonlm t. «

Kt M. J.oiislalul, eondnf :
— J'em m cnais avei' mui int '• dessnlé 

de prem ier urdrc. si je jmis dirc, r t caj'aii’.c 
(t-,' m ’éviler utic cniliúche.

.\j'outuiis qiic ,M. i'iindiy qui. lu'i'r, ¡iii dú- 
liiil dc Liifu i-2-tiiidi, recev.'ut fes jum-iialis- 
tcs. uc |i;i) uiss.ul nulleuieiK sc douler dc c  
ijiii ¡'idlctiil.-iil r t  jiianifcstQil s;i uiii-fcilc
ll'UU'llllllifc.

LA JO U R N EE A ü  PALAIS

I c c.ii'ii.Ktic Ikuiclini'doíi, veiiii ¡lier m atin 
(I l.'i |,¡-cm¡i>rc hciii'c A si/n cabiiiel, .s'esl rni* 
iiuuic'lialcuici^l i'i i-lusser tous 1® duciiments 
qu 'ii jiussédo déji'i su r  l'affairc Gaillaux. II 
a  Diisiiile cliurgé .\1, Doyen, expert compfa- 
blr, il,‘ ici-lien-lier Purigine dea sonmitas rt 
v.'ik-íu- déc-.u-.-erlc.? dun» fe coffre-foil do 
Morejice. ainsi que d 'c ia lu c r  la  fortune dc 
raucii-'ii pt.'sidciii dn Gonscil.

Colle exju'itiw! ¡a'iTimlím do so rendre 
com pte .si Je» fonds Ironvés d an s  lo colfre- 
fort d e  Fk-reiu'c (,nl élé m enüonnés d an s  la 
dé«-kiratioii d'iiiipi'd su r  1,' revena  faite pur 
l'aneiüii |irésiileiit du GoiMeil.

Dans l'apré.s-niidi, le eapitalne Bouehar- 
don a  regu le.* eoiiiini.ssaires IM ollet r t Pu- 
chof, avcc qui jl a  ionguenient eonferé.

A ujourd 'hu i il ciilendni plti-sfeiirs lénmius, 
dont un  trés  im porlanl, non» dit-on. .\jou- 
tons que le c.apitniiie-rappnrteur fera  sub ir 
ie p rem ier in lerrogato irc  A M. Gaillaux A

í'iiiicqlioii ;i\i,i!ce d,- icuver.*er g’i"'.‘cnip- 
iiiPiil loiiiiiiiiii. Gclui-ci élaií d' -i.us i'ii- 
liéronjciU dan© son droit. Kii pi<-;édaril ', 
c-cs éiiim ilioiis. jm ur Icsquellns il '.'ii d'nil- 
Icut» Ic i'oiicouia (ln général Icbcrla ilc lifr. 
la  Houiiianie no feí*', n íiu 'i'xcrecr --011 droil 
de souvcruiiK'té.

-M. Diaiiuindy n 'a  p a s  cié incareéré  A l.-i 
fo rfcr-'.-c  l ’iorre-rt-Paiil, com m e on i';t\u í! 
d it. iiifü* unc'sei-tion de gardos rouge.*, qui 
c ' '■ ■ i »‘,n liófel r t  m is le» sceliéB S ur ses 
P<i(>r;i-», le garde  A vue. ¡iin*i que son per- 
'oim e!. h la légation roum aine, voisinc lie 
ramt);i-*»adc dc, l'runee,

II {larall diflicile qu'il n 'y  a it pas une pro- 
teslalioii du au-jw  ilijiloiualiijue. .\fuis i[uo 
'-heri'lie Xf. Ti-'Otski qui a  liii-méme. de, L iro t- 
Lilov.sk. donné ro rd re  d 'a r ré le r  M. Di;,- 
iiiiu idy? II .semble cependnn! que le inini*- 
ii'c dc* .\F a ires  é trangcres m axiinalisle aü. 
m"-e: ,ú faire avcv les négcKiatcurá de ¡a 
Quadniplii'c.

Les p ourparlers  de Bresí=Lítovsk 
son t de nouveau  suspendus

Lvusan'ne. ir> junvipr. — On niamle ¡h’ 
Ffennc '¡ve Jes négunalions Je. Rrest-I.il"i'sk  
.vou/ de novrenn  nrrélees. ú ln .oiiie. .I'int 
íiiriileiil ¡lUC .•.oiilrvácnl les .íen ité ies  d.(rtn- 
m th m s ¡le. írolsU y. j  (¡ui ¡es Aiisliv-.MIe- 
iiiands repTorheni xon atlilvde iiinnifcale.

On (ijQiile (¡lie Jp.i ilivrrgrnre.f ¡Ir riie.\- .v  
-oiní manUesl.ies piilre. les dc/cgucs iiuslro- 
hi'iiijrok e ' le .'genera l llo/¡nihnn. 'Tnfn'-
IlU'llioil,'

Tous les em p ru n ts  n ationaux  
sera ien t p roc lia inem en t annulés

I.' 'Xr.lU II i,-r. , ';i Iiuiiiii.. í|.. I',-.
[ 'igcad .1 r.-i -c. '-t, i|,| |;; jn';-
V ii-i -

■ Le coii.sp'i; .-‘-'ir Fies bicn.s
nuux ii él.'ibiiri* >'n ¡u-uji-t dc décivl -iimu- 
laiit l'iiis f'» Pin " uiils 7i(t/('mia«,r •'■■ruis par 
le» guuvcMici¡ici.¡2  imriciiid et Ijourg.'ois.

I O 'ijfornii'inen! ii ce lunjcl, Inu* fes crii- 
j 'iu iits  iii/cí-á’ur.v doiil Je» "bliguiim is sdnt 
di-lenue» iiui- des éli-niigers s'Uii um ulés 
.satl'. ."-'¡irtli.'-r*. II

L^assassin  de Jaurés
I’\i. '-■ I"-:::", ii,-.'

cou r d ’ 122 'I '  Ul- I I 
v i . '  ■'. p a r  iird i.K ia .ii ii- i- , Ip- i 'a i ; ,-  2 : a
;'i. u n  l i i im - l  c x i i m c i i  iiic iU -a l l l c i i i i l  X 'i l la u i ,  
rívssa.ssm de ,lc;m .l.-r'in'— t.,-s ilmP ui*
Ili'iaici. Duj.r-'- e | Glande i.ii: .■■■'■ il.'-spcc'.* ;■ 
c r t effct.

Bourse de Paris, 15 janvíer 1918
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I LES C O M M U N I Q U É S  OFFICIELS I

Les m a r ia g e s  de  Bolo
Dc-vant la  cljaiiib ie eivile v iondrn an- 

^ u rd  liiii, A 2 iMiiiri'.s. !u dem ande en  nullitc 
be in an ag e  formen jvir Bolo contre sa  ore- 
iiiiere femme, née souninil.

Les m ines  de  fer  
de Thionvil le  bom bardees  

p a r  des  aziions a n g la is
Lu.ndres, 15 jan v ie r (ofílcielj. — L 'a c iiiité  

O'nirnnc a  étó enlrurée, hier, par ¡a chute 
avtnix pn  ccpcntlanl prendre 

r -/'/ii'-.v clielics r t  ¡aire im pcn de réglagc. 
■ ' vovrs (ie.i ra res conihats aériens de la 
K-f'r"-,''' “bpareü  ennem i u éió abattu. 

uijlres son t reñirás indemnes.
1 la su ite  du  raid exécvip avec  sticcc.v en 

¡ournée d'hier, une 
“  üté exécutée. dans la 

min.. obiecli¡s étaient les
rrn f„ ' 1 Thioni'illp. á >ni-cheinin
iioií.- , el M rh: sur lesqnelles
I ,  , loniic d r  projerlUrs.
tre Ae projecliles a élé. en ov-
f oi'ct í .  im porlanls  nu’od.í dr
''■cíife / á r a  o ''-v a n o n Y .  /«'ricmmif dpfpiulvs par les 

_ '[PPuieiis .voní rentrés indem nes.

E V I A N Goutteuz A A A U íI T
Ea,rñ ̂  U A u n A  Iae geo-rmo p ^j. exGelIenGB

s  F ro n t fra n g a is
S  14 H E U R E S. — Sur la rive droite <ie la Meuse, actions d 'ar- 
=  tillerie violentes vers la fin de la nuit sur le fron t Beaumont- 
=  bois des Cauríéres.
=  En Alsace, nos patrouilles ont ramené des prisonníers.
S  *3 H EU R ES. — Sur la rive droite dc la Meuse, les Alle-
=  mands ont attaqué nos positions du bois Le Chaume sur un 
=  front de 200 m étres environ.
B  L 'attaque, brisée par nos feux. s’est dispersée ; quelques
=  fractions ennemies, qui avaient réussi á prendre pied dans un 
s  élément avancé, en ont été rejetées aussitót.
=  En Lorraine, nos troupes ont réussi une incursión dans les
S  lignes ennemies de la région de Badonviller e t ont ramené une 
=  vingtaine de prisonmers.

§  Fnont b rita n n iq u e
S  13 H E U R E S. — U n fo rt coup dc main ennemi a été repoussé
S  hier matin au nord-est d'Armentiéres.
S  Nous avons pénétré cette nuit dans les tranchées allemandes 
=  au nord de Lens, lancé des grenades dans les abrís ct ramené 
S  des prisonníers e t une mitrailleuse.
=  Rien á signaler sur le reste du front.
=  22 H EU R ES. — Aucun événement im portant a signaler, en
S  dehors de l'activité habituelle de rartillerie.
ñ  f r o n f  b elg e
s  Pendant la journée du 14, recrudescence d'activité dcs deux
S  artilleries vers Ramscappelle et Dixmude. 
g  L 'ennem i a bombardé Adinkerke.
S  Au cours de la nuit du 14 au 15, de nombrcuses patrouilles
g  ennemies ont opéré dans la région de Merckem ; l’une d’elles. 
B  cherchant á surprendre un de nos postes avancés, a  été repoussée 
g  par la  garnison de celui-ci. Aujourd’hui, faible activité réciproque 
g  des deux artilleries sur le front belge.
1  f r o n f  ita lien

Dans ia région du m ont Asolone. le combat a recommencé 
dans 1 aprés-midi d’hier. Nos troupes, efficacement soutenues 
par l’artillerie. se son t avancées avec une grande bravoure pour 
rectifier leur ligne au nord de O steria il Lepre, á la partie supé­
rieure du val Cesilla. Malgré la résistance acharnée et la trés 
vive réaction ennemie, d’im portants progrés ont été obtcnus ct 
des pertes trés graves infligées á I'adversaire. H uit officiers, 
parmi lesquels un lieutenant-colonel et 283 hommes de troupe, 
ont été faits prisonníers.

Au saillant du m ont Solarolo, des détachements de " h a rd is» 3  
ont exécuté une action dém onstrative en pénétrant jusque dans S  
les tranchées ennemies. g

A I est de Capo-Sile, par une action de surprise exécutée dans g  
un élan admirable, nous avons élargi la té te  de pont, arraché á  g  
1 ennemi la possession de quelques tranchées e t repoussé ensuite S  
ses contre-attaques successives. Nous avons fait prisonníers s  
deux officiers, 43 hommes de troupe, e t nous nous sommes em- S  
parés de deux m ortiers de tranchée e t de quelques mitrailieuses. 3  
Sur le reste du front. actions plus intenses d'artillerie d’un cóté S  
á  l’au tre de la vallée de la Brenta et rencontres heureuses de S  
patrouiUes en aval du pont de la Priula. s

Quatre avions ennemis ont été abattus par nos aviateurs au s  
nord du m ont Melago, á Poza, á  Valstagna et sur le mont s  
Grappa. Un cinquiéme est tom be sous le feu de no tre  artUlerie, s  
prés d'Ormel. Deux autres appareils ont été abattus par des 3  
aviateurs anglais prés de Codogne (est de Conigliano). Nos 3  
hydroplanes ont efficacement bontoardé les effectifs ennemis en 3  
mouvement le long de la  Piave inférieure. g

(Communiqué britannique). — Au cours de la semaine der- S  
niére. nos aéroplanes ont détru it six appareils ennemis e t ont g  
désemparé quelques autres. =

f r o n f  d e  “P a le s tin e  g
Malgré les mauvaises conditions atmosphériques. notre ser- s  

-vice aérien a exécuté ces jours derniers des raids réussis sur 
1 aérodrome ennemi de Jenin. á 30 milles au sud-est de Haifa et 
d'Amman, On a  constaté chaqué fois que de nombreu.x projec- 
tiles avaient directem ent attein t les objectifs vises. Deux de _  , 
nos appareils son t portés m anquants. * 5  !

Dans le secteur de Jérusaiem, activité considerable des pa- g  ' 
trouilles, notam m ent aux environs de Bireh. Mar-Saba, Jeba “  
c t Mukhmas. A Mukhmas. nous avons opéré avec succés un raid 
sur un  poste ennemi, chasse l’ennemi du villagc e t sommes ren­
trés avec des prisonníers. Une activité de patrouilles s’est éga­
lem ent développée dans le secteur dc la cóte. Des partís ennemis 
om  été dispersés par le feu de notre artUlerie. P rés de Mezeira 
ont eu lieu des rencontres le long du littoral. au nord d'Arsuf.

Des chutes de neige se sont produites á Bethleem.

F ro n t de M acédoine
(14 janvier). — Activité d'artillerie de p art e t d 'autre sur les 

deux rives du 'Vardar.
Les aviations alliées ont exécuté de nombreux bombardements 

sur les voies ferrées de la  valléc du V ardar e t sur ies campe- 
m ents ennemis dans la région du Dobropolje.
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L E  M O N D E
L L : u l IKj

— D i Rome :
i .  M ¡a reme d'íteUe dcuairtére et S. A. fi. 

id duchen: d'Aoste om. assisté, tUuis une des 
salles de l’Université, á l'inaugw ation du 
couis pour U (ormatiun des infirmiéres volon- 
t.iires,

Dans l ’assistance : ia marquise Guiccioli, la 
marquise Morra di Monteroochetta, la com- 
tesse di Trinitá, la comcesse Riva, c;c.

— S. .•!. fi. i« prince Dantlu dc M ontinégrj 
est a r r ité  á París, venant de Cap-Martin.

CORPa D ir’LOMATIQUE
— S. Exc. iir Ceorge Btichanaen, ambas- 

sadeur d'.Angleterre it Petrograd, est arrive 
dimanche á Chrlstiania.

— De M adrid :
Une récepition a  été offerte á  Pambassade 

d '  Ruisic ¡;-r M. Solwiev. Mlle Solovtev ai- 
dait son pére á  en faire les honneurs. On y

B L O C - N O T E S
R

ioria. marquise de Viana, maiquise de VaJ- 
deig lcliw . comtesse de Axguilar. marqu'ise 
de Villavicios>a, comtesse de Torre-Hermosa, 
m.irquise de Gonzalés, comtesse de Romano- 
jtes. vicomtesse de Portocarrero. comtesse de 
Velle, conttesse de Maceda, Mme de Gi- 
meno, etc., etc.

— Don L'mherto der Valle, attaché á  la lé-
f ation du Pérou en France. vient de donner, 

Nice. un déjeuner, dont les convives étaient :
Prince?se Louis M urat, comtesse de Talley- 

rand-Périgord. marquise de Jaucourt, vicomte 
et \icMniesso de Moract, comtu Armand de 
Saint-Phalle, v::c.-ntc de Janzé. vtaomte de 
Montozon-Brachct, M. Philippe Hefinessy, etc.

INFORMATIONS
Sous ie patm nage de VEnfant du Soldal 

aura lieu, le dimanche íO janvier, á deux heu­
res et (k-mie. boulevard Saint Oermain, 
une causerie du barón André de Maricou-t 
V4f  Mme de La Fayette, née .Adrknne de 
No«il!wi: Energie' de la femme devaní
3‘épreiívc. " Cette conférence sera suivie d ’une 

, onrtlr mustcale el üuéraire avec Mme Gau- 
tey-T«sier, de l'O péra ; Mlle M arguerite 
Laeuffer. premier prix de piano du Conserva- 
icire ; M. .Artnand Gauley. de l ’Odéon. Invita- 
tions au siége social de l ’ceuvrc, 26, rue Jacob.

— On annonce de Rome que le lieutenant 
iviateur don fgnoaiodí Trobra. porté comme 
disparu .'1 1.1 fin d ’octobre dernier, a  pu faire
avoU au prince ©i á la princesw de Trabra, 

ses Oárents, qu'il avnit éte fait prisonnier et 
interné «n Allemagne.

— S. .4 P Mme Iil (i')chc 'e  Je Vendóme 
.'est rc.-:Juc hier matin rh e / M. Ji-.'cph \Vcnr- 
Uei- le pci.iiro bien connu, pour y adm irer ic 
'.abicau Vene'- .i oioj, qui doit i'.-tJe ülTert par 
íoustíoIíc..] au Muic’-e moderne du Vaiican,

' ou mcmoire dc la prise dc- Jérusalem. L.i 
princesse ct Mme Mockay sont les présidentus 
d-a c\juii;0 d ’org'aniíntioii.

NAÍStíANri-S
— La Jiicbcrtc íi’.-luJíjy/eí-Pascíuitfr vient 

de mettre au monde une filie appelée Rose- ■ 
lync-Maric.

— L a coiiUesse Ruymond ¡l'EiCCxillí, i;óe 
d ’A ieyrat. fornme du t-ipi'iint- aux armées, u 
mis su monde un lils : l ’utrice.

— O í' ..r. oiicc les ri.ingai'.ks du cnmír ¡o- 
■,eph J 'flesprl, lieutenant au j* lanciors t- is t? . 
td i du ccn-te G iston d ’Hesral. décédé, e t dc 
ls  comtcSiC. néc de Peñaranda, avec .1/íír 
Ghis’j::tc Ker.yn de Lettí'ch.oiw filie du ba­
rón Kervyn dc Lettenhow e t de la  baronne, 
;iiki dc Tereuenne.

— En réglise Saint-Philippu du Roule a été 
b-ér.i hi'-r. Jan» l'iniim ité, le m ariage du 
comte Hecicr de Béarn, lieutenant de vais- 
seau, chfvallci dc la Légion d'honneur. dé- 

•coré de la croi.\ de guerre, avcc Mlle fien- 
’i- 'te  (9h-y-ffQ?drrr>-, bvlio filie c! filie du inar- 
quU ei Je  la marqui»i do Rochegud:.

Les iémoins du marié é ta ie n t: le prince dt- 
TJéftrn ct Chaláis, secrétaire d ’ambass'ade, »c.n 
cousin, et le tom ie de Roqucfeiiil, capitaine de 
vaisícau. Ceux de la marié? : M. Henry Mure, 
son grand-iíciv, ct M. Olry-Riederer, son
«ji'Ck.
D ' ®

— I,;i m<»»c annuelle á  ta mémoirc dc 
.'/. le roi Louis X V I  sera céldbríe le lundi

SI ¡anvier, á onr® lieurcs, en rdglise Saint- 
Gvi noíin-t’.Auxerrcis.

Naua apprenans U m art:
Du prc¡le,-¡i ■!' Georges Meslin, l'un dc» 

m aitres lo» piu« ¿minents de IMniversité do 
•Montpelltor, autour de trés important* tra­
vaux d 'cp tique; ,

De .'/. M ajiiid , président de section au 
C<mrvi' .iT t.1t, prér.i-fent du lonseil des pri­
se» msritime,?, commandeur de la Légion 
d ’honneur, décédé á soiiante-quatorae an». en 
son domicile, 4.*, rue dc Berry. Le défunt 
était !e beau-póre de M. Paul MatLcr, avucal
général á la coúr de rassaiion ;

Dc rasp iran t d'artiUerie Henri L e Calíais, 
m cnellem ent blcsté on .Alsace, ágé de dix-huit 
at;S. décoré de la médallle militaire e t de la 
‘tfoiri de guerre, fils du général Le Calíais 
de Mme, née de La Fouchardiére ;

Do .1/ . dc S«>'íi'r, rhevalier de la Légpois
•i'honncur, qui vient de succombor á Grcnoblc.
II élait le pére du capitaine Jacques de Beylie, 
du 7’ u'¿.uiie.-i';

P í '- '- r a i '- A  v r p  :

Dimancho dernier, en la sallo des Fétes ' 
de la iriairk du dixiéme arrondisáiemént. en 
présencc dt- Mme Poincaré, une distribution 
de vétement», chaussures et jouets a  été faite 
psr les soins de l'CEmrc de protection á plus 
de .Vcco nécessileux. M. Lécp-rald Belian est 
ic président fondatcur do !a Sociéié.

“  Le génlrul Dodds, président dc la Croi.t- 
t2c«-ge s«-bc, adresse un appc! pressant en 
faveur des too.too coWat; ©t d,:.̂  5r>.frt>o hom­
mes, femnics et enfanls sorbes actuelieroent 
«n caotivilé dans les camps ennemis. oii ils 
souílren! horrifalement de la faim et du íroíd. 
LíS dcns en argent, vétemcnu, tinge, con- 
«ervM. niédicamenu, etc. sont regus 26, ave- 
n-jc do* Champs-F.Ivsées.

ENCONTRÉ l'aulre jour, dans Paris, 
une bande de « sananies v, c’est- 
á-dire de soIdaU américains, assez 

! émécbés. Je n'en ai point été scandalité : citez- 
I moi i'armée oii ces choses-iá n’arrivent pas ! 
Et puis. quand on a traversé tout TAtlantíque, 
qui cst salé, on a le droit d’avoir soif.

Quand je dis qu'ils étaient un peu émécbés, 
je n’exagére pas. Le fait est qu’ils avaient dú 
émettre une opinión différente sur la politique, 
ou toule autre chose, et avaient commencé de 
régler ce différend á coups dc poing, en pre- 
oant la ruc pour champ clos.

... Sur quoi je vois arriver un monsieur 
t habillé comme vous et moi qui arbore loul-á- 
I coup un brassard portant des initiales mysté- 

rieuses. Ces initiales signifiaient, paraít-il :
I « Pólice de I’armée de* EtaU-Unis. ') Car
'¡es Américain* ne nou» ont pas envoyé seule- 
menl des soldáis, mais aussi de quoi les sur* 
veiller. Et le monsieur Ieur crie, d’une voix 
impéradve : « A/ove on! » En bon frangais :

¡ II Circulez. )>
I Ma foi, ces braves « sammies » étaient 
; trop á ieur affaire pour obtempérer. lis n’écou- 

térent pas. Et alors le monsieur, brandissant 
un baton solide et court, visa le plus achamé, 
et. d’un coup dístingué, Tabattit tout étourdi 
sur le sol. Le gaillard se releva d'áiileurs cinq 
minutes plus tard : c’est un truc comme les 

■ truc* des boxeurs.
I Vous connaissez le public parisién. II faillit
; prendre fait el cause pour le sammy contre
le policier. Mais celui-ci prononga, en excel- 
lent frangais :

Messieurs et dame», je sais mon affaire, 
et ceci ne vous regarde pas. Vous pouvez voir, 
d’áiileurs, que les camarades de cet homme 
ne protestent pas. Ils savent que je ne fais que 
mon devoir.

Cette scene n’avait pas été, cependant, sans 
m’étonner. J’en parlai á un de mes amis amó- 
ricains, qui réside depuis longtenips á Paris. 
L’acte du policerran, son compatriole, lui 
parut non seulement legitime, mais louable.

— Quand vous avez donné á vos agents 
de pólice un báton, me dit-il, vous avez eu la 
singuliére idée d'annoncer que ce báton blanc 
était en bois lendre ct ne pouvait faire de 
mal á personne. On avait bien proposé de íaire 
de ce báton une arme, comme elle I’est pour 
les po/iccmcn de Londres ou de New-York. 
Mais vous avez juge que k ce n’élait pas 
frangais », et vous avez continué a doter vos 
agents d'un sabré, en Ieur recommandant de 
ne pas s'en servir : en raison de quoi ils sont 
parfois Toués de coups par des malfaiteurs 
muñís dc gourdins, lesquels nc sont pas en bois 
tendre.

» Nos policiers crAmérique, eux, peuvent 
teñir en respect des cenlaines de voyous avec 
leurs triques, parce qu’ils s’en scrvent et ont 
le droil de s'en servir. J’eslimc que cctte mé- 
thodc a du bon. »

Pierre ftULLE.

in inules 4 a ller de l'O déoo au  houlevard  des 
Italiens.

Ainsi. rOdéon. le Luxem bourg, lo Sénat 
se  trouvent en  plein P aris.

A joulons jci quelques d é ta ils  praliques, 
l)ODs 4 connaltre :

P rovlsoirenient, les vo itu ies dévieront 
dan s  les deux sens p a r  !a  rue  de la  Bourse, 
ra© A'ivieiiiie e t rue  des Petits-Chaiiips.

.'ivonl la  guerre. p-©iur se  ren d re  4  l'Odéon. 
les vo itures prenaien t la  rue  de G ranunont 
el la  rilé tíaiiiíe-,\nne.

Le term inus cst prolorigé jusqu 'ü  la  garc- 
dii Luxem bourg. boulevard  Saint-Mn-livi.

Les so irs d e  représentation  á  rü d éo u . il 
y a u ra  un e  voitu re vers  onze heures qu: ir.-, 
.jas.xu'üu boiil^vai-d des llnlieiis e t de 14 ü 
ia  Bastille, p a r  les g ran d s  boulevards.

U ne mode nouve lle
Une m ode uouvello \ ie n t  de n a llre  en 

-4iiiénquv, qui ne la rd e ra  pus. sans doute, 
4  faire son apparilion  chez nous.

Déjá, les jeunes gens, pour im iter les 
soldats. s 'é la ien t m is k  porler des ¿andes 
nioUetiéres.

Voici que Ic= éléganles des Eiats-U nis 
Ies üdcptent.

C'í-.{:t n iiss Héléne M axwell qui a lancé 
cetk; iiK.de. EUe a  fait son apparilion , en

la  kaise iin , I le r r  Ju liu s  AVci'ucr divise les 
A llem ands en Irois culégories : 1® le  noble 
sfibre des oonservateurs ; 2® la  Lonne d a s se  
nioyejm e ; 3® la  canaille.

lle jT  Ju lius W o m er val u a  parfa it Alle­
m and qui connall fort bien ses compa- 
Iri-jles. oomme il l'a flirm e fluns son «rticle : 
¡rli kenne  m ríiíc l'appeiiheim er, cc qu i veu t 
d ire  en  frangais : je  cúuí.ais m es poules.

M ais... pourquoi lo V uncacrls  s e  ftiche- 
l-il •?

Fatalilé
pour-O a diroit que le- destin  s 'en té te  ii 

su ivre ce rta in s  résu ltats .
Jl y  a  eu, au debu t de la  République, un 

m iiiistro qui s 'ap p e la jt Caillaux. Ce nuu istre  
avnit failli é tre  poursuivi. lui ans.si. ü l i ! 
pour des fa its  d 'ordre purcm eiit adm inisíra- 
lif. so u s  son iiiinisíére, on av a it com mencé 
la  reconslruction du  pavilloii d a  M a re a n : 
un rap p o rteu r gi'incheux a v a it  découvcrt 
qu 'il y  ava il eu  dépasseiueiU  d e  crédits. e t  
que le m inistre av a it au to risé  la  cuntiaua- 
lion des travaux  sans a i  ré fé re r au P aile - 
m ent r j] avaik  p a r  conséquent, engagé uue 
dépense sans au lo risa tio n ; pour l'exem ple, 
le rap p o rteu r dem andait que la  m ü iis lre  füt 
ren d u  personnellem eiil responsable des 
som m es a in s i dé¡>ensées e t poursuivi jus- 
q u 'á  Daicment.

II y  c u t 14 un e  m anifestation  pureinen t 
politique, qui dem eura  sa n s  suite.

Maas ¡é destín ne se  f in t pas p o u r battu .
Ce nom  de Caillaux. qu 'il n 'a v a it pu faine 

condum nur une prem iéro fois, il su p rjpo - 
sa it de le ra tlra i¡w .

L'n si'cOiid Cailkiux devint m inistre- II 
était d 'áiileurs le lils du précédent.

Cette fois l9 dosLin en trev it « a  revanclie. 
Cclui-lá, il le mé:.--._Il ju sq u 'a u  bout. ju*- 
qu’en  prison...

Ira destiii a réussi.
Tites-vous supcrsliíieux  ? V ous poum ez 

reclicrcher si, en erfet, ce qui arrive  en ce 
iiinn-icnl n 'e s t pa.s une ceuvrp poursntvie 4 
tra v e rs  le s  géiiéralioas p a r  la  fata líté  e t si, 
en  reinonlM tt le cours des Ages, on ne poiir- 
r a i l  pos trouver ro rig in e  de cette colera du 
destín .

P o u r  le toutou á sa mémére

LES COXTES D ’E X C E L S lO R

PECHE VENIEL
P.iR

Un revenant
(,1'Cíl loü iobus Chcii.v-Udéon qui \ ie n t  <¡o 

k iu e  r é a p p a n tiu n , 'á  la  g rande juic du 
ni-uiLre d e  Purisiens.

Leo P arisiens de la  l i t á  gauche avan t 
oon-tam m eat besoin dall:^- su r  la  Viva 
droite, et ceux de la  rive d jo ite d e  se  rendre 
s u r  la  rive gauche, cet au tobús leu r man- 
q u a it étrangem ent.

P ou r oeux qui a im en t les souvenirs du 
vieiix lemp*, il avuit eu ssi l’avan tage do 
laij j  guú ter de fagan com pleto la  supério- 
rilé  de la  Iri-u-tion m écaiiique s u r  ia  íruc- 
tion aním ale.

II fallait vo ir aulrefois, c ’cat-4-dire aux 
t-nvirtms .Je l'E.xpoailion de 1900, 1 im m enso 
gu im harde ü tiv is  chcvüux qui faisait aJors 

Service g rim per péniblem eni la ruo 
Xotre-Dame-de-Loretíc ou la  ru e  úes Sarnts- 
P ércs...

L'attolage saait, Sjufílail. úlait rendu.
.MéloDcolique, k  cótier tira it 4  tous petits 

tú u p s  pendant que son conducleur, Je íouet 
accrodié au to u r du  col,, g rav issa it la  pente 
4  cftté de lui.

En ce temps-14, le tro je l to tal d u ra it p lu s  
d 'une  hcur©.

Tandis qu-’ l'autobus n-a niel pa» Vingt

rR.VTIQUE PEUT-ErnE...
D is g a a c ie l .x  ? ,.. BL'HEMENT

bandos moUetiércs, d an s  le ?:inm dvlla Roh- 
bia, d e .n iú ic l Vuiiilerbill, causunl, parait- 
li, une se i!?r‘.;"u únorak'.

IníejTogcú .,ii.-->itól. 4iuxv,ell dé-
clar.-' :

— Je  c iu is  que iiuus sormis bien plu.? 
a tlray u n te s  avoc v.-s baiiiiu; qu 'a '.i..' dr» 
gu tlrca , c t d’ailliui;'.-. I,-.» bandes ticnneiU 
plus chaud. Elle.-, periucítrou t uussi do 
Jji'iler des ruin'- ¡d"- ('ouito?, ijii¡ an ro iit 
lili ■caclict n iii i:n rc  louL ü fail ü“ íui.-:;; en 
'©lll' éjKXjue guerrié;*'.

Ilé la j 1 Le cai'h t't -®'íü  jn uuklau-e,
luais il ne sera pu.; úiéguul, u h l  n.iji.

ConSüloilS-liOUS L-Ii p e ii/j; ,:  q .].. si Ii' j  
éléganles aduplcnt les J.'andes nudleliércs. 
elles a lU ndron t Tctú poui' su ieiiir ciiaud 
a u x  jambe.?.

Cc tu la  la  pclite rcvojr.iie des am ies da 
v ra i eliic ”.

P ein is  par eux-mémes
Le peuple dllem and viuiil d 'é tre  appc!.- 

11 Gesindel " {oanaille.
11 Lequel de nos ennem i?, s'Ocri-i' 1® fu r -  

v'aci'is, .'I osé appeler c.iimille nal.;- peuidr? 
Est-co W iísoa. Clemenceau, U uyd Geujg'i 
01! Sonnino ? u h ! non. Cea hom m es to lit 
dos poliliciens Irop avi.-.'.s jiour lar.-'-:,' ©u 
pleine figure aux .A U em ands une iM.'cille 
grossiéreté, Peut-étre, aux prorntera jours 
fiaineux de la guerre, am ’aiL-oú uu tru u v rr  
q 'ielque chose de seniblafale dans les fcurlks 
chativ ines de P arís  ou  de. Londi-ou. .Vujour- 
d 'h u i vous i/ourrcz lite  r© m ot dans -une 
feuílle p ru ís ien n e , précisémc-nt dans ¡a 
KreitozcHuny du 3Ó décem bre 1917, -ous la  
s i ^ a t u r e  de Ju lius W enicr. ©

Bt c 'e s t \T a i ,  m a foi! D ans la  Gazelle de 
la f'ruix, l'o rgajie  u jíra-pangcrm uniste e t of- 
flcielleinent conflu comrfip ¡.- portr-voix de

kll ¡irésence de» m esures draconieiines 
piujvLées -l'll u .1.:. m in istiv  du Raxiloille- 
m enl. lii--: ■ a peisounes so  dem andaieiit 
ce q ii 'n ik u '. • m an g er les pauvre.? iw üts 
ch iens hab itúes ü iie 'se  nouiT ir que de pain.

Il'miti-i ». íitiligé;.. d 'un  cceur de píei i ot 
qu! IJ1I3 le? anim aux. d isa ien l :

— Un I..' p o u rra  plus d o n n er 4 m anger 
aux c liiens '/ Eh b ien ! on m origera les 
chiens. Ct-la, fera  coinpeiisaUoii. 

liassiiror.? k ? un-.-á --i üutrcs.
1.a .taueiélú p io fed rice  des uJiiiimiix fait. 

cnuunl'r® qu 'il c-»t fucile de coiitocliomier 
iiiif- pftfée nourri.ss.-inte - n fa isan t liouillir 
dcs rognuf’ - V  .tul,, uvec de.? épluehures 
dc ponim cs uc terr-- r t  dc c«rO{l->s, lo luiit 
b:i-ii r t  k 'gérenieut soJc. Ello roc<iiii- 
nm nde c ta: lOcotto qui x  deimú do bous ré- 
suHal ■.

M.iis Ir p riit  diioiu-hirii t  »u m éuiére 
peuf-il mango»’ des ép luehures ?

LE  PONT DES ARTS

li
d-' pr. I';;;.,- uii.; «..¡I •

ú t-a’.ro nu'uilr.'.-

. ;;i' ;ii .-u h-ijin 
i]u¡ .-•iMiiii'. iiili a l-'s 
■1'’ (i.'ii-

■ ■■'irl, II C'-ljjmCiíOM'il piíi- I© L 'i ..’ J: J»¡'. d®
.I-I'iidl t .ia f  .'r. »•■: ^;5;' '!r.©."t7'!» '  i'K.ij'. i't
’.'X ¡Icui. luDiOciil, 1© iiij^ iílral remau dc M. 
Elcniir Doui'gv».

P”.-'.;;irj© .iu?-i krvi q ir  M. Üjinünl-Wíltlvii, 
-IUI ii.f'. un des j-lu» jn-anils jüii:-nali»t-'s de 

■. :©' rm-'T'*. i'ñin® L'-le-'. ©l i',; iiu\ ,  pu 
oouffrir l'Aiiira L-Iü© déuu.-, l ' t - u ' . « I 11 
II.'’'? le dil ( i j i ) - - f . * " ' c T u n  
i-'.'.iu;' lvq"c á 1’.-;,.-. kl i i-i. fu.i.'knut

I!- «|iiu >©i¡- .1 J.'; llcílo Vilk p j. lal
é l r . lUiu.

\!. r, k ,rt...\ el 
•\I, Gcuj'C'-'. 1;. !;:■ I i;i . .i©e;i¡. i-licz O'"©,;.»
I '. ' . ’ li.-.i'-;!’ II í id i'.' d-1--.;:ns

i'ji- re.\ iiu fi-jiil,. M. KaiLvUC .. ' ....i
Ue íleur».

L'n nomcau journal \i.-iU -ir f.-ind- 1 ¡rancM. Ca jonmal s-'m ®n U©’©./-*
de tauies lee lutlcs de i . a i t i .  -•. , uiiui.-ut id.';slj.-.k-. 
Le poéte O. %V. MJusz y ['íiili.-i'-i Lüulúí I© I'onl.

par'..;- d : !; ¡.:v.. '•.-.in. noh-; r 'iifi©!© lie'i;-
Juiiiad.ié© saliriqu.' . - i , j  ru-jilva sous 
k  ; k'« Potin= Pauí.

LE VEILLEUB.

L A  S C IE N C E par Lucíen M étiv et.

Toute la correspondance e t toutes lea com- 
m uukatic.i» concernant ta rédaction et l'ad- 
tm niitrn tion  d’ ® Exceirior ’ doivent désor- 
5T.ais érre adressées :

>1. RUE D 'E N G H IE N . PA R IS (:o ’')

A LA SCABíEUSE. 8. rue 5alanron-de-Caua
u 1 ^... -| r .-Xr©!!. 1 1 -:;',.

M   ks. ÜCdJ á U©’(i.'-::0. I’rJ.V Ill-JUe.”*.
— U n  io li couD de m a in  d es c h im iste s  a n g la is  : ils  ont rep ris a u x  “B o ch e s  d e u x  cen t c in q u a n te -  

se p t se cre ts  d e  te in tu re ... u n  n e  d it p a s  s i  c 'e s t  d c  la  te in tu re  b ru ñ e ou d e  la  te in tu re  b lo n d e.

JA C Q U ES C O N ST A N !

C c  je u d i- lá ,  C h r is tia n c  d e  S ic h é re  e t  sa  
cousinc- Y v o n n e  d e  B ro u a g e  d é je u n é re n t 
d u  b o u t  d e s  dc-uts d a n s  la  v a s te  sa lle  ,á 
m a n g e r ,  n o y é e  d ’o m b re , o ú  le  fe u  parct- 
m o n ie n x  n ’a r r iv a i t  p a s  á  d é g e le r  le s  vi- 
t r e s .  L o u r  sa g e s se  f u t  á  c e  p o in t  e sen j-  
p la i re  q u e  la  m a rq u ise  s 'c u  é m u t  :

—  E s t-c c  le  f ro id  q u i  r e n d  m e s  d c u i  
p e r ru c h c s  m u e t te s ?  iu tc r ro g e a - t- e llc .

—  J ’a i  la  te te  lo u rd e , r c p o n d i t  Chris- 
t i a a c  c t  j e  n e  m e  s e n s  p a s  b ie n . A v c c  vo­
t r e  p e n n is s io n , m é re , j é  n o  vOus a c c o n -  
p a g n e ra i  p a s  cb cz  la  g é u c ra lc  P a u la r d .

—  S i  x 'ous y  c o n sc u te z , m a  ta n te ,  je  
t ie n d ra i  c o m p a g n ie  ü  m a  c o u s in c . A usoi 
b ie n  le  te m p s  e s t  s i  m a u v a is . . .

L a  m a rq u ise  c o n s id e ra  C lir is t ia n c , p u is  
Y v o n n e , av cc  d e s  y c u x  s o u p g o u n e u x  : |

—  C c tte  in d isp o s itio n  q u i  s u rv ic u t  ju.?- 
tc-raen t le  j o u r  o ü  j ’a i d o n n é  c o n g é  á  v o tre  
i í is t i t i i t r ic c  e s t  b ie n  iu o p p o r tu n c . i

M a is  le s  co u s in ca  d e m e u r a n t  s é r ic u se s  ' 
ü  s o u h a i t ,  e lle  s o n n a  A n g e le  :

—  \ ’o u s  a liu m e re z  u u  b o u  fe u  d e  boiv 
d a n s  la  c h a m b re  d c  M a d e m o ise lle ...

—  J e  p ré f c re ra is  le  sa ló n , m é re , á  cause 
d u  p ia n o . J ’a i  m a  c o ra p o s itio u  á  re p a s se r

S o it .  S i v o u s  vo n »  sc u tic z  p lu s  aou í- : 
f r a n tc ,  Y v o u n e  m e  té lé p b o u e ra i t .

D és  q u e  la  lo u rd e  p o r te  du  la  r u e  S a in t-  
D o m iiiiq u e  s e  f u t  r e f c n u é e  s u r  le  v o ile  d« 
c ré p c  d e  ¡Mm© d e  S ic h é re , d e s  r i r c s  jeu n e : 
fu b é rc n t : «

—  C h ic  I N o tre  t r u c  a  réu ss i
Y x o n iiu  a v a i t  V ing t a ü s ,  C h r is t ia n c  d ix .

s c p t .  A  la  d é c la ra tio n  d c  g u e r r e ,  c ’é ta ie n f  , 
d c s  í l lle tto s  a iig u le u sc a , a u x  fo r tú e s  m a l  ' 
é b a u e h é e s . J e u u e s  tille s  m a in te n a n t ,  e llos 
se  d é v d o p p a ie n l  h a rm o n ie u s c m e n t. s u r ­
to u t  C hris tiauQ  q u i  p r o u ie l ta i t  u n e  ¿ c a u té  
ra d ie u sc .

T o u te  je u n e , e lle  a v a i t  p e rd u  so n  p é re  
c t ,  e n  1 9 1 4 , Y v c s , so n  í r é ic  a in c . C a v a líe r  
d e  h a u te  m in e , c e lu i-c i s ’é ta i t  d is t iu g u é  en  
A lsa c e , p u is ,  u y a iit o p té  p o u r  r a v i a t i o n ,  ii 
s ’é c ra s a ít  s u r  le  so l . v ic tim e  d ’u n  s tu p id e  
a c c id e n t. M m e  d e  Ü ichére , q u i n ’a v a it  j a ­
m á is  q u i t té  le  d e u il  d u  m a i'q u is  e t  q u e  per- 
B onnc n e  se  s o u v c u a it  d ’a v ó ir  v u o  s o u r ire , 
rc a l is a  d és  lo rs  la  statue- t r a g iq u e  tale Iu 
d o u lc u r . E n fe n n é e  d a n s  so n  h ó té ! , figée 
d a n s  1 ’c x e rc io e  d ’u n e  d tró itc  d é v ó tio » , e lle  
r c f ré n a  c h e z  s a  fill© to u te  v c llé ilé  d 'ex p O n - 
aio ii c t  d c  d ó te n le . L ’a i r  p u u s s ié rc u x  d es 
h a u tc s  p ié c e s  s i-m bres é la i t  á  c e  p o in t  
é tou íT au t q u e  C h r is tia n c  p o u ss a it  u n  són* 
p i r  d e  s o u la g c m e n l c h u q u e  fo is  q u e , tlan - 
iiu ée  d c  ■' M a d e m o ise lle  c lic  se  r e n d a i t  j  
r i n s l i tu t io u  r j i j o u e h c ,  d o n l  c lic  s u iv a it 
les c o u rs  c x U ru e a .

C c ile s , e lle  a \ u i t  c u  iu l i i i im c u t d e  p e in e  
d o  la  m o r t  b v u la lc  d e  c e  f r é re  a in é , m ais 
tes ÍHiprebe;oiift de- la  jc iin e ssg  s o u t  au*»;' 
lu g jc e s  q u o  \  ives e t  le s  enfasU * é p ro in e r . t  
rn u i .ü r ic i ix  b e so in  d c  v iv re , d e  s ’a g i t c r  c t  
d e  r ire .

l '.l lc  s 'e u  d o iiu u ii d o n e  i  eecu r jo i s  d és  
(jUc ia  m ar-iu ise  a v a i t  le  d o s  to u m é  e t  cfl..- 
voucU ait 60u \  e ii t  lo» dcm o isc llC s P anouch-j 
q u í é la ie n t ,  i  U  vériU'-, d e s  s s é u rs  ¿u  
C ceu r d e  Jc&u?. c o u d a m u é e s  a u  co stu m ?  
la íq u c  p u r  la  n éco ss itó  d e s  tem p a .

P a r-d c a su s  to u t .  e lle  adO ra it l a  d an ac , 
m a ig ré  k-_ m é p r is  quo  p ro fe ssa it la  mm-- 
q u ise  4 P é g a rd  d e  cc- p la i s i r  h a íséab lo , c>, 
d a u s  la  c o u r  d c  l ’in s t i tu t io n ,  a v e c  s e s  c a ­
m a ra d e s , t i l e  a \ ’a i i  a p p r is  c u  se  J e u a n t  1© 
pxilka, la  sc o t lish , l a  Valso e l  tu ó m c  le  
b o s to n . E lle  lé v a i l  m a in te n a n t  d e  cc tto

La cam p ag n e  d ’O rient 
des Pilules P in k .

BcaiJCoup de- 110? p o lla s  v jif c ié  s u r p r is  e.i 
a i 'p re iia n l. t i i  Gréoe. p a y s  ü liév rcs , p a r-k -j 
fítoiB du p ay s  m ém e. q-jo «-'cst ave»: Ito. 
P ii’;!' :- P in k  íme'úk-ramont do F ra n c c j qa 'l!»  
i;om t-idlcnt u a  é i i lc n t  le p lu s  h eu reu sc ftien t 
1:? --iTi.l» i|ij jolijdiom ® . C ctte  f a v e u r  de? 
I’ü 'il ' ? iM ik I 11 G iéon c t  d a n s  tú u s  le s  p a y j  
í  II' , n©.i.' í a  rú iin a ia s io n s  dc j/u is  long- 
: í.-i • L:.. lii-m bicusor c o n n n sn d e s  vaaiué? 
d© tí.alüiii;iui‘ r i  li.j 1-1 n -g ie n  d u  \ 'a i 'd a i’ n o u s  
i ;it ¡ i rü u \é  qi¡: ! » P ilu les  P m k  é la ie n t loh- 
j'juvfi .? vam m c k  bcai co m b a llan l
de íu  ll tv j , '.  ^ ü a ^  en  ü 'o a v o n s  encore  au - 
ju iird 'iiu i * ■iiiirmaliou d a n s  l a  le l tr e  qua  
iiü u s pubdwii.» ici. Mivic A lk c  l 'a u ssu rie i- , <Jj
R®y»&-jiirj , . t i j i . .■ l l l :

c. J 'a i  ]i- i ik ñ íi r  u .  \ u n s  i i ifo n n e r  q u ;  vv-.; 
büiiüus I 'Jú le .; i ’a ik  m 'u iit  parfailram unt gu-ó- 

r io  do  m on a n é in i ' 
q u ’e lle í m ’onL f a i t  

• i.-lrouver to n to s  me» ; 
tatoccf. J e  v o n s  la - 
lurm ©  a u ss i q u e  | 
iiiun m ai'i, e n  cc m

a u x  arm .íc»  
d ’ u r i u u f ,  q u i  
( i fa v a if  féc iam ó  d t?  
P ta u ir?  P in k , m 'éc ;! '. 
► lujüurd'hui q u ' i l  
? 'cu  «» l t o r t  b ic .i 
I ru u v c . C o m  rn >' 
beaucO up, E  a  é í '  , 
a l t e i n t p a r l e s f l é w t  ' 
é l  ií  m e  d it qn.; 
grdi-o nox  P ilu lú .' 
P in k . q u i so n l c;i 

.u‘°*A ucE  J-.^L'asuiUER fa v e u r  a-aprés -.--i 
g cná  d n  pay? . i. a 

ire lro u v o  s e s  fo r re s  e t v u  d ispavalt;©

O n ii 'igno i'e  pa?  que  p re m ie r  afíel dis> 
fiévi-cs p u lu d éen u es e s t  d c  d im in u e r  d an s  
n iie  p rep o rtio ii cousidéi-abla le  n o m b re  d es 
g lobu les lOugL-á du  sa n g . D’o u  11 s 'e n e u  
iiiim éd ia len ie iit u n  é la t  d ’an ém ic  épouvau- 
tab le . L es Piluio.» P in k  o n l jusfemciiU 1« pon- 
v u ir  d 'a u g n ie iite r  t r e s  v ite  r t  eu  g ran d »  
üin in filé  le  n om bre  d e  ces  g lobulca loug??- 
O n co m p re n d ra  a is é m e n t «ilors p o u iq .iri 
e t l ts  o n t im g u é rir , s im u llan é in en ! cb 
F ru n ce  e l  4  S alon ique , le m a r i  d e  se s  i k  v r-? , 
la  fem m e de so n  « n ém ie .

L es P ilu les  P iilk  so n t en  v en te  d a n ?  f r i­
tes les p h a im a d e s  c t  a u  dépól. P iiiirm .. © 
G abliii, ru ü  U aliu. P a r í s ;  3 Ir . íiu ' 
h u ltc  c t  17 fr. ñu les d bo tic?  fran .jo , pta- 
u  ir .  -ki d c  lím bre-tax.-- p a r  bc líe

Ayuntamiento de Madrid
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LES ALLEMANDS VENDENT LES CASQUES DONT ILS DÉPOUILLENT NOS MORTS

Erbeutele franzosische Stahlhclmc
s i n d  d e m  K ñ e « b e u t e - V e r t r i e b  z u g u n s t e n  d e r  N a t i o n a l s t i f t u n e  f u r  d i e  H i n t e r b l i e b e o e n  d e r  i m  G e f r I I e n e n  v o m

m ¡ D Í s t e r i u m  z u r  F o r d e r u n g  d e r  H i n t e r b l i e b e n e n f ü r s o r g e  z u z a  V e r k a u f  u b c r g e b e n  w o r d e n .  E s  w i r d  d a m i t  G e l e g e o n e i t  g e ^ o  e n ,

eín selicnes und blcíbendes Andenken an den gro^en Welikneg
z u  e r w e r b e n  u n d  g l e i A z e i t í g  z u r  U n d e r u n g  d e r  N o t  d e r  H i n t e r b l i e b e n e n  d e r  i m  K r i e g e  g e f a l l e n e n  H e l d e n  b e i z u t r a ^ n .  

D e r  P r e i s  e i n e s  S t a E l h e l m s  b e t r a g t  2 5  M a r k .  J e d e r  K a ú f e r  e r h a l t  e i n e  U r k u n d e  ü b e r  U r s p r u n j ^ u n d  E r w c r b  d e s  B e u t e s t u c k e s .r a g t  Z J  m a r K .  j c u c r  i v i u t c r  c r i u u L  c u i v  w i » . u u u c  u w v .  — e  -----------

DerVerkauf Kríeésbeute-Verfrieb, Berlin W., S<b<5neberéer Ufer 20.

.

C ’EST UN COMMERCE AVOUÉ, LIC ITE, ET QUI COM PORTE M ÉM E, COMME ON PE U T  LE  V O IR ICI, D E  LA PUB LIC ITÉ DANS LEURS JO U R N A U X

On p e u t rep ro ch e r beaucoup  de choses 
•US Allemands, m ais r) s e ra it  lo u t á  fa il 
abuáif de leu r rep ro ch e r un  excés d e  iléli- 
ealeese. l is  fo u m isse n t une nom vlle  p reuve 
de leu r grossiére lé  en p u b iia n t ce lte  an -  
jiooce dans leurs jo u rn au x . C'est k l'/tíu s-

Crirte Z eitung , d e  Leipzig, u n  hebdom a- 
d a ire  qui c o r r e ^ n d ,  pour i'im portance, 
en  AUemagne, k ce qu e  peuven t étre , en 
France, le M irqir  ou VIUustration, q u e  nous 
em prun lons eet é trange c íic ftéd e  publicité.

A'oioi exactem ent la traduoüon  du  tex te:

CASQUES FRANJAIS C A PT U R ÍS A L’ENNEMI 
Une ven te  d 'ob jets capturés á l’ennem i 
fa ite  par les so ins de  i’« (K uvre des B u tins  
de  G uerre  » aura lieu au p ro fit des veuves  
e t  des orpkelins de ba guerre . On trouvera  
ainsi un e  occaaion d'acquérir :

UN  SOUVENIR RARE PT DURABLE 
DE LA GRANDE GUERRE MONDl.ALE 

e t en m ém e tem ps on contribuera au sou- 
lagem enl de ceux q ie  nos héros ont laissés 
derriére e u x  en tom baní pour la patrie. 
P rix  du  casque : 23 m arks. Toul ache tsur

recevra  un e  p iéee  é ta b lis ia n í l’etkirotf^oic 
a é té  cap turé  le casque e l dans quelles con. 
d itio n s  ü  a  é lé  pris . La ven te  aura lieu par  
les so ins de l’ex p lo ita íw n  des B u tins  
de G uerre : B er lín  W. 20 Shonebergar  
L'fer.

Sanse abom inable, flétrie p a r  l®  jo u m a  i  c, 
de ce tte  danse n u i sym bolise l ’iinm oralitú  
d ’une époque : d u  tango .

Ce dés ir fd t d em euré  lo n g tem p s d an s  le 
domaine des ch im éres , si le  h asa rd  m; « 'e a  
était inélc. Y vonne vena it d ’ad o p te r  pi-ur 
filíeul un  so ld a t d ’ex ce llen te  fam ille c u i, 
avant la  g u e rre  é ta it  u n  ía n a tiq u e  du  
tango. Ce filleul é ta it  en  perm ission  chez 
Alnie de B rouage, e t  Ies d eu x  jeu n es filies, 
avec la  com plic ité  de la  fem m e de 
cham bre, ava ien t décidé q u ’il  le u r  donne- 
ra it une legoD, ü l 'iu s u  d e  la  m arq u isc ...

 A ngéle  ! c r ié re n t le s  d e u x  espiégles,
dés q u ’il fu t év id cn t qu e  M m e de S ichére 
n ’avait pas fa it u n e  faussc so rtic , A ngéle  
allum e le lu s tre  c t am éne u o tre  p ro fesseur 
(lés Qu’il sonnera .

Q uelques in s ta n ts  ap rés , P a u l Jonzac , 
exact a u  rcudez-vous, é ta it  in tro d u it au  
salón.

Bien p r is  d an s  sa veste  b leu e , le  v isa je  
glabre couronné d u  p e tit b é re í des alp ins, 
il salua avec a isance les je u n es  filies, don t 
l ’audace sou d a in  to inbée a v a it ía it  p lace  k 
¡a p lus iugénue  des ro u g eu rs .

Y vonne se  m it a u  p ian o , e t, avec une 
appHcation qu i c ú t  fa it  la  jo ie  de sa n iai- 
tresse de m usique, e lle  déch iffra  sans 
lausse no te , le  m orceau  q u ’av a it ap p o rté  
son filleul. E t  la  legón com m enca...

A u  b o u t d ’u n e  h eu re , Y vonne s ’em - 
brou illa ií encore, m ais C liristiaue avait 
re ten u  les p as  e t  les f igures e t, servio p a r  
u n  don n a tu re l, elle g lis sa it avcc un e  
grkce c t  une souplesse q u i déchainéren t 
l ’en thousiasm c du  p ro fesseur.

D éjá la  n u i t .é ta i t  to rabée d u  ciel g lacé 
e t  la  neige p o u d ra it le s  p assan ts  emrtii- 
touflés, m ais rouges, e t  que lque  peu  dépci- 
gnées. Ies d eux  cousines . u e  soufEraicnt 
guére  du  fro id . A ngele , heu reu se  de la 
gaieté  de sa Jeune m aitrcssc , ava it serv i 
des p(fiits fo u is  e t un e  bou le ille  d e  cham ­
pagne iju i d d ta it d u  feu  raan ju is . E lle  
avait allim ié to u te s  les lam pes d u  lu s tre  
élcctriquc e t  uiéitte les app liques, m is  des 
fleurs d an s  les vases, c t  le  sa lón, m a foi, 
avait g ra n d  a ir.

C ependant, chez la  g én é ra le  P au la rd , 
l ’ahbé B retón , v ica ire  d e  S ain te-C lo tildc 
et g rand  am i d e  M me d e  S ichére , ava it 
conté la  fin n av ran te  d ’u n e  é tu d ia n te  en 
médecine em ixirtée en  v liig t-q u atre  heuríís 
par une d ip h té rie  gagnée au  ch ev et d ’un  
malade. L á-dessus la  raarqu ise , s ’inquié- 
tM t soudain  d e  l ’ind isposition  de C hris- 
tiane, av ah  p ris  congé beau co u p  p lu s  tó t 
que de (xiutuine. E lle  a v a it décidé l ’abbé k 
venir d iner á  sa tab le  e t, p o u r ren tre r  
plus v ite , tous d eu x  av a ie n t sau té  d an s  le 
métro, b ien  q u ’ils  eu ssen t, l ’u n  e t  l ’au tre , 
horreur d e  ce m ode d e  com m uuication .

Q uand, d u  tro tto ir , la  m arqu isc apergut 
les fené tres flam boyantes d u  sa lón , (lu’elle 
en tend lt les flonflons d u  piano, elle de- 
ineu ra  quelques secondes b éa n te  d e  stu - 
¡x;ur, puis, p récéd an t l ’abbé , qu i ava it 
peine á  la  su ivre, e lle g ra v it q u a tre  á  qu a­
tre  les escaliers. S an s b ru it ,  p o u r m ieux  
su rp rend re  e t co n fo n d re  les coupables, 
elle c n tr ’o u v rit la  p o rte  e t  je ta  u n  reg a rd  
a  l ’in té rieu r.

Y vonne e t C b ris tian e , la  coupe levée, 
Portaient un e  san té  á  P a u l Jonzac , qu i, 
íou rian t, r é p l iq u a i t :

—  D ésorm ais, j ’au ra i u n e  défense  con- 
r é  le  cafard  ; le  so u v e n ir  d e  vos txiaux 
yenx, m adem oiselle  C h r is t ia n e !...

Les an cé tre s  —  m o u sq u e ta ire s  á  pcrru - 
que, gardes-frangaises en  (m togan, m arqu i- 
^  pcin tes p a r  L a rg ilié re , —  av a ie n t l ’a ir 
de sourire  d an s leu rs  v ieux  ca(ires e t  d ’ap- 
p rouver Ic g a la n t m adrigal.

D éjá, le co u rro u x  d u rc issa it la  figure 
*|J^térc de M m e de S ichére , d é já  sa  bou- 
vhe s ’o u v ra it p o u r  c in g le r  les je u n es  gens 
de paroles sévéres, q u an d  e lle  se se n tit 
saisiT p a r  le b ras. E lle  toium a la  té te , et 
y it l ’abbé B retón  q u i so u ria it e t, l ’ín d e s  

^ a n t  la  bouche, lu i reco m m an d a it le
sileace :
j ,  C om m ent ! l ’abbé, in te rrogea-t-e lle

ün a ir  m éco n ten t q u a n d  ils  fu re n t pas- 
^  dans le  bou d o ir voisin , vous voulez 
4 ^  Je ferm e Ies y e u x  s u r  uu e  pareíU e in- 
cotrection?
j  ~~ ^ y e z  b onne  p o u r  ces en fa n ts , ma- 
“üme la  m arquise.

danse, —  c a r  vous avez 
j  p iano , ils  d an sa ien t le  tan g o , —

__ V ^  péché a b o m in a b le !
plyg v é t e q m a d a m e ,  to u t ce q u ’il  y  a  de

^  ^  ! l ’abbé , quelle  in d u lg en ce  !
to u m  qü e  c!e je u n e  hom m e re-
niort ílanger. Q uand  U y  a  p éril de
Sericz [e fu se  jam ais  l 'ab so lu tio n .
dam e u  fe!® rig o ris te  qu e  m oi. ma-

la raarqm se?
— ------   lacques CONSTANT.

tior/CB aRArviTis r i »

L E S  L I V R E S

M. ANATOLE FRANCE DANS SON CABINET D E  TRAVAIL

L e G énie lA nN  
par . . ■ >¡f Trance, de l'Académ ie¡rangaise

Cette réédilion de préfaces juvénilcs quoi- 
que épuisées, de bi<^raplne8 piquantes, de 
gloses re res , de ooimrben ta ires  précieux, 
Hostinés k décorer ie vestibule de nos plus 
illustres d assiq u es , eet g randem ent oppor- 
tune. Le Génie lalin... L 'an tique honneur 

. du peuple k^te^es longues! Ce titre  passe, 
e t  beaucoup, la  m atiére  de l'a tm ab lc  spi- 
cilége. Üu frontón de ce petit livre, ne t at 
u igu comme un temple, il s'envolé viclo- 
rieusem cnt. II v a  se poper .sur la  soie glo- 
i'ieuseni'Cnt ensnnglaníéc e t déchiquetéc do 
notre drapeau lilcolore. C 'est im  pro- 
gi'am ine. '

Q u i! c ’(i8t p o u r que na s ’éteigne poüití 
d an s  F o r^ c ,  la  m iraculeuse lam pe latine, 
petil es)o ij' vacíllant depuis ta n t de siécles, 
s u r  cette m er d ’incertrtudes e t d ’ftorreura 
qu ’est l'iium anité , que le p rin tem ps du la
I-ranee, et son été, e t son autom ne couru- 
re n t k la  C aniarde oomme á  une am an te  ir- 
résistib íe ... ciitln, pour m e se rv ir  du  laii- 
gage de Corneille, p lus latín , plua propre 
que tout a u tre  k  reproduire la  pensée do 
VLrgile, p ré té ron t l ’épaiüe a u  m onde ohan- 
celonl.

Ah ! <pi«! hom m age ! quel aote da foi que 
ce tilro  choisi p a r  le prince des soeptiques ! 
L atiu ... C 'est-k-dire : form aliste, supei-sti- 
tieux, pieux. Mais picux en v ers  la  patrie, 
supersü tieux  de la  chose publique, fom ía- 
lisve de ia  Lradilion...

H éntiers, p a r  ta conquéte, du libertinage 
íiellénique, les m allres du monde s 'as tre í- 
gnii'cnt a u x  p lus élroU es discáplines. Ils 
s a n d iilé re n t ccmime des au te ls  el la  borne 
de leurs cham ps et la  p ierre de leu r foyer. 
Leurs esclaves, ils Ies n ren t en tre r, éblouis, 
dans la  m ajesté, dans la  quiétude de la 
pai.x rom aine. llg leu r donnéren t des ther- 
m es, des temples, dea lois inflexibles.

lis  réalisérent, en  un mol, cet élaigiase- 
m<mt du ccKur qui, devenu trop vaste  pour 
les in léréls étro its  de la  famille e t  <iu pays, 
em brasse  tous les hom m es d ’un  méme 
am our, dans une m ém e (diarité ; la  C harité 
d u  genre lium ain.

Gloiro k oes ancétres qu i géalisérent le 
íiiiracle prédit e t p a r  les prophétes hébreux 
e t p a r  le doux V irgi'e I A trav e rs  le monde 
Biibiugué, ils tracérw it les routes. lis 
je teren t ces punís, hard is  com m e des ares- 
de-lriom plie, pour íe iJussage du cónsul 
Jésus, p o rteu r de la  Boime Nouveile. Et 
dans ee üan théon  qu ’.Agnppa bfitrt pour 
l ’é tem ité  avec le bronze. le m a rb re  e t le 
g ran il. sourit, au jourd ’hui, Tim age d ’une 
feim né qui exalte un en ían t 1

.kujourd'hui, ccunme U y  a  deux mille ans, 
les b a rb a re s  se  ru en t con tie  Rome. lis  veu- 
lent anéanlLT le génie latiru Toléranoe... 
-Amour du Juste... Kespect des faibles... 
Vieilles ohansAns  bonnas pour I®  peuples 
umollis. P a r  le fe r e t  le feu, ils on t e n l r ^ r i s  
d e  civiliser ks monde k  la  germ anique. C’est 
la  cro isadc d e  l'ho rreu r ¡

Rage im p u issan te ! Quarto bien m ém e ils 
an éan tira ien t toutes nos biblioUiéíiues, tou­
tes n o s cathédrales, toi® les san c lu a ires  de 
la  latinité, il y  a  ohez nous, tém oin l'ex- 
quis . t a t o l e  France, pieusem ent Impie, de 
bons e t probes ouvxiers trad itionnels pour 
réédifier, dans tous íes ordres, íes merveil- 
les de ran tiqu ité .

L es C ah ie rs  d ’un  .A rtis te , 
p a r  J.-E. Blanche.

E n quelque tem ps qu'U vive e t oü qu’il 
tombe — voire dans une flaque de sang  — 
un  peintre. véritablem ent peintre. peindra 
toujours. D ans les loisirs d e  la paix, son 
pinoeau s e ra  aristoeratique, aném ique, vo- 
tuplueux... Vienne la guerre, ii s e  hérissera, 
II se ra  m artial. Notre Apelle rou lera  s u r  sa  
palette Ies dem i-teintes vaporeuses. D’un 
pouce sublim e, il éc ra se ra  le bleu, le blanc, 
le rouge...

Qu’!! réd ige des notes. U se ra  peintre. 11 
ne s e ra  que cela ... E t c 'est beaucoup ! Les 
petites pnra-ses, flévreuses e t hktlves, de 
ses calepins quotidiens seront eimore des 
dessina, dea croquis, c l  quel uefois des cari­
ca tu res ... Tém oin la  quatriém e série des

lM. J acques- E mile Blanche
(Pbot. B ra u n .)

Cahiers d 'un  u riís le  que le peintre des élé-

ganees Jacques-Em ile Blancdie offre au  pu- 
lic averü . C'est, en  quelque sorte, Talbura 

d e  Bellone. L 'h islorien  de la  g rande guerre 
y  trouvera, dem ain, tracée p a r  une m ain  
expierte et sOre. Tesquisse de ses plus noMes 
tabieaux. d e  .ses plus largos íresques.

• L a PrqsÉE de ce  Monde 
par Edm ond Thiaudiére 

ü u  hom m e donl le m étier exergait au ­
ta n t la m ain que l’esp rit — il é ta it dentisle 
—  disait j cc Q uand je  n 'ai rien k fmre, en tre  
deux m olaires k  plumber, je  m 'am use k cum- 
poser des pensées de L a Rootieíoucaud e t  de 
V auvenargues. «

Beaucoup de personneis se Iivrent k  cet 
innoc*nl amu&ement. On form erait une opu- 
lente bibliothéque des volumea parus aous 
4e titre  de Pensées, M áximes, Réflexions, 
Considéralions. C ontnbulíons..., depuis 
l 'a u te u r  des Proverbes, et de VEcclésiasie, 
(pií d isa it déjk i « Ríen de nouveau soua te 
soleil i>, ju sq u 'k  M. E. Thiaudiére, qui" pro­
clam e ap ré s  Salomón le Ríen d e  T oui avec 
un í t  et un y  m ajuscules.

Notre pessim iste est lettré. 11 est subtil. 
11 est veuf. II est désenohanté... E t son dé- 
senchqntem ent ost la  plus éloquante oralson 
funébre  de Mme Tbiaudiére. Ctepuis son tré- 
pas, ¡1 es t su je t k  l'am ére insom nie...

H eíireusem eirt, une trés noble dam e, cx- 
perte k g ard e r les m alades spiriluels. veUle 
k  son cdievet. C’es t Mme la Pnilosoptoie. Elle

est anciennc, to u ^ eu se , quinteuse, chas- 
•(’cusc, rabftclic'ii;--... ü iii-da ! Mais elle ex- 
celle k  apn iscr les fiévres de l’am our-pro- 
pre, avec ime bonne e t douce iníusiocn de 
van ité  liítéraire ,

» Que vous avez raison, insinue-t-ehe, la 
tasse íl la m ala , k son m aiade... T rois petits 
tuu is 'd tí'tu iü tei'... Le juiep es l á  )oiiií... Les 
g o rio te s  de ce bas m onde ne vaJenl pas la 
luniée d 'u n e  pipe de tabac... M ais buvez 
ccci. Vous m 'en  d irez des nocuveties... II 
(.mire Jk-dedans un peu de miel académique, 
avec de la  deückusc enere crasse et gruasc 
d'iinpi'iinex-ie. La le tlre  inou lée! Ah ! mon 
pauvre m o rts ieu r! C est le m agistére, c ’csl 
le véíiicatoiie vicloi'ieux 1 E t preñez, sans 
tarden. Ce c ra jo n  égaré sous volre oreiller... 
U u‘, enun, ce rien coiiunc tous les riens, 
vau t encone la peine d 'é tre  noté. I>ans le do- 
inaine p!iysii[ue, k en croire les bélilres cons- 
titu és  e n ’sciencc c t dignité, rien ne so rl de 
ricu . II s 'en  fuut b(raucoiip (ui'il en aoit de 
m ém e d an s le dom aine m étapnysique... Avec 
des riens, ici, on fait quelque cnose. Cela est 
div in ... Portez ues riens chez Tédileur... i 
qn'il fasse gém ir Ies presses... Eh ces riene 
Qssouviront, soyez-en sú r. l'appétit des effré- 
n és  am ateu rs  I i>

Ainsi ñt M. E. Thiaudiére, philosophe 1 
pessim iste. E t si radícate a  été la  cure (pi'il | 
a  oublié e t son  mcJpris des ctm tingences. et | 
aussi, en tre  k-s no ires pagos de son manual 
(le pessim ism e, un petil rirospecctus rose, oú 
son soigneusem ení épingléa lea éloges dé- 
<»més k  M. E. Thiaudiére.

Jean-Jacques BBOUSSON.

t h é a t r Y s
T héátre  R éjane, — Succés toujours triom- 

phaJ pour La 13* Chaise et pour Mme Ré- 
jnne, que le public n e  cecsse d 'ad im re r et 
d’app laud ir. D em ain, jeudi, mactinéa et 
soirée.

La Journée  ■'
OpíTA. reléche. Demain, 7 h. 30. Thais. 
Com¿die-rr«D$aite, 8 h-, l’Abbí Constantbs, 
Opéra-Comiqne, 7 h. 30. Loulse.
Odéon. 8 b. 15, la Souris.
Gaité-Lyriqne, 8 h., la Petiíe Mariie. 
VtudsTilIt, 8 h. 30, la .IMrraíne de l'eseouade. 
Víriétéi, 8 h 15. Po(a4h et Perlmutter. 
Órmnats, 8 h. 45, Pedle Reine. 
Port*-S«iiil-ll*rtin, 8 h. í5, Grand-Pire. 
Antoine '  li 15. les Oviars el 'o F’nette. 
Trianon-Lyrique, 8 h, 15, te TfOftete.
Gbllelet, 8 h., te Course au bonheur. 
Strafa-Bernbardt, 8 ci. 30. le* .Voucíatu; fiches, 
Tb. Réjtne, 8 h. 15, te etuAse.
A"c-i '  8 h. 15. l'llomme d la ciel. 
Paliis-BoyaLS b. 30, le Compartiment des dames 

seules. j
Athénée, 8 h. 30. te Dame de chambre. 
Bculiei-Paritient. reládce pnur i-épeLtions. 
MonTel-Ambiga, 8 h. 30, le Syslim e D. 
Renaíeeance. * I». 30. tei Dragées d'Hercule. 
Clony, 8 h. 3ü, Quatre Jemmes el un caporal. 
Pí-cizel, 8 h. les Femmes A la rosem> 
Edouaid-Vn, 8 h. 45, la Petite bonne d'Abraham. 
Femina, relAehe pour pépétd‘<» t e  la revu? tnu t. 
Cipucinee, 8 h. 30, Comme une fleur, revue;

Caríe de couchage.
Th. Michel, 8 h. 45 JudUh. /  
Grand-Quignol, 8 ü. 15. Voyage á detix; les 

Mnnsl-es. . . ,
S o a U ,  8 h. 15, promiferc de te Core réguloMce. 
Louiedie-Marigny, 8 b. 30. la MaiUc uu ¡■ja- 

lina riub.
Caumtrtin, relAíhe. Vendredi, générale du nou- 

veuu apécteole.
Th. des Arta 8 h 30, Passe el mangue. Tu per- 

mets? la Likeliute.
SPECTACLES DIVERS 

Folies-Bergére, 8 h.-30. te Revue féerigue. 
Olympi», 8 h. 30. Vin/H vedettes el altractions, 
Caeino de Pari», 2 h. 30 et 8 h, 30, Gaby Deslys. 

Harry Pilcer, Bouool, Rose Amy, dans la 
revue.

Ba-Ti-ClMi, 8 h. 30, Qa m o rd ! griRde revue 
d'hiver. LocaUon Rcx|u. 30-18. 

iroavean-Cirqne, tous les aoirs; matinée jeudi, 
sameiji t-í dimanohe.

Conoert Victoria, 61, r. CiiM.-d'Eeu : Yvonne 
-Maélec, AJiema et Montel. Tél. Nord 30-05.

AÜX FCLIES-BÍRGÉRE

V IL B E R T
HAMMOND

c t

SWANTSON
dans

LA REVUE FEEBIQUE

LIMPIASPECTACLE 
;de MUSIC-HALL
, 26 itéMtM n atmniott

Caitral W-68 -----------

Tous ies soirs 8 ii. 30 MíRCilf
FAVTEJILS é tp iiii i f r a ic

A BA-TA-CLAN
Succés d'espril

Succés d'interprilatlon
Succés de gallé.

C A  M O R D !
La grande revue d’hivw 

I  it nlM tcoii si ton? kids» it  léBirtkli

l  OCCASIONSsansPRÉCÉDENT
4  Le O A R D E -M tU B L E DE L 'E T O IL E , 44, ru é  
4  a t  D oual v end  iiuu r le  com pte  de  d ld é re n ts  
f  Client» o b llg ís  ra«n**r á «oui prii p lu s ie u rs  
I  b e e u i  <t riohe* m o b llly » . Saloni. d o n t l  re- 
X  n ia ro u a b le ,  Chaculires, S a lle  ft iiiangei-, CaiU- 
I  art travail, Beríéres, B ronzes, Tapls,
I  M EU B LES DITEHS-
♦ ♦ ♦ ♦ © ♦ ♦ ♦ é » » > > > » » 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4

i f t LYCGiiaaÉi]
I  ^ * , ' , * ‘ 4 SouTorain « n t r e  le í  r o a g a o r a  de la  J ° a « a ,  OmndTDbel.eOíraaco. 87, F i Poisaniuiiere. F a r u ,

C R É M E  K I R I A
P O U R  LA S B A U T É  DU V IS A U b

H y e lé iiiq .. an U sep ., a  Da»e b o r iq . n e  r a n c l l  ja m . ; 
lé g é re , n e  g ra ts ee  pa¿, e v ite  la  p>ius»a d e s  d u v .. u r ív . 
Ies  r ld e s  e t  U e iit LUlmlraUL-iuent la  p o u d re . P a r lu m  
d 'u n e  Dneese iiicom ii P n x  : P o ts  ft l  f r  M , l  ( r  fs .  
!  f r  SD e t  3 fr.iO  i (MU to a n d a t-p o a te . U Ir . 30 e n  Dlus. 
DEM ONT, p a r t '- c t ) t n ,7 , r u e a e i a M l c l i o d l é r e .  P a r u

TISANE BONNARD&BUCZ1SOSS 
L A X A T IV E
DEPURATIVE

4-DO la  LOi-j -altos Pbarm aciss. fubsauvb

L* k J I \ / C D  Le plus puiasant 
I » I  V  medioomont.

S o ú t  axosllent - Soona Digestían

ifMORUBILINE
ea Gouttes cencsntriss et titráes. 

CDn-vaJesosots, A n e m ié s .T o u s se u rs  
B ro n o h itiq u e s , T u b e ro u le a x , etc. 

l 'S  fiaron 3  S n . flacón o  (ranea (raaco |x»ee nollce araUi. 
PHAKMACIB d u  P R IN T E M P S , 3 2 ,  r .  Joubert.Psris

«t t pnarnuLfUes,

C IN E M A S
Ganmont-Palace, 8 h. 15, te BédempUon 

S K n  de PanamfsU. Loe. 4, r. FOrest, 11 k 12 ct 
16 k 17 h. Tél. Maro. 16-73.

A L ’UNIVERSIT É  DES ANNALES
n  faudra lire d a is  le Joumal de l'Universiié <ies 

Annaies l'adrairable «mféreoce faile, avant-hicr. 
par Myriain Harry. sur JtSrusalem séjcrur dre( 
Elus, paya des cai¿e6 s&intes, la Jéruaai<!m nux 
quatre oollines, reconquise par nos Croisás mo­
dernos, clladclle de réves dont la signiíl<ation 
e e t« ll^ itag e  de paix •. (Aboonemaite 18 fraore 
per an. 51, rué Seinl-Georges).

M O N T E -C A R L O
SAISON D 'H IV E R  1817-1818

-HOTEL DE PA RIS
R É P U T A T IO N  M O N D IA LE

Cbautfage central 
A PROXIMITE DES TERHASSIS DU CASINO 

Ouvert toiite t ’année

HY^IENE"
D E  L A  T O I L E T T E
Les proprietés détersivee et antisep* 

tiques qui ont valu au
Coaltar Saponinó le Beiif
d'étre admis dans les Hópitaux de  
Parta, en font un produit de choix 
pour les usages de la Toilette t  
A ü lu tlo n m  J n u r n e l lé r e a  /  
Lotlona du  ou ir ohevelu  qu'il 
tonifie; Solna de la bouohe ¡ 
ía va g e  des Hourriaaona, etc* 

DANS LES PHARMAOteS 
Se tnéfier des nombreuses Imitatlons

S A V O N  « L E  P L I A N T *
Livraison immédiate. P- prix M conditions, écrire: 

SAVONNERIE PROVINCALE, MARSEILLE ST-JUST 
NOTA: i a  .tiatsco n'expédie quecoQtre rembou'

Le géranC ; Victob L a u v e r c ía t .

Imprimerie, W, rué Oadet, París. — Tolumsrd.

Ayuntamiento de Madrid



LE MIROIR
: : a n iq n e : : EXCELSIOR

Mercredi 16 janvier 1918

L A  S c i e n c e  Ĵ agazjne
E T  L A  V i e  scientifique

LES SAMMIES RESTENT SPORTIFS QUAND MÉME UN POINT DE JONCTION FRANCO-BRITANNIQUE
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A  B O R D  D U  B A T E A U  Q U I LES A M É N E  E N  FR A N C E, ILS S 'E X E R C E N T  
L es so ld a ts  q u i n o u s  v ie n n e n t des E ta ts -U n is  e t  d o n t n o u s  a d m iro n s  d a n s  nos rú e s  la  
d é m a rc h e  é la s tiq u e  e t  l ’a llu re  a isée , c o n se rv e n t ce tte  é légance  d a n s  la  v ig u eu r g ráce  á  
u n  e n tr a in e m e n t  c o n tin u . E n  vo ici, á  bord  c o n tin u a n t la  p ra tiq u e  d es  exerc ices physiques.

D E S TO M M IES PA SSEN T D EV A N T D ES FR A N Q A IS AVEC L E U R S PR ISO N N IE R S 
S u r le f ro n t  f ra n c o -b r ita n n iq u e , “ qu e lq u e  p a r t  er) F r a n c e ” , p o u r  em ployer la  fo rm u le  
c h é re  á  nos a lliés , c e tte  p h o to g ra p h ie  a  é té  p rise  ces jo u rs  d e rn ie rs , a lo rs  q u e  des A nglais 
r a m e n a ie n t v e rs  l ’a r r ié re  u n  g ro u p e  im p o r ta n t  d ’A llem a n d s . -  Section  d e  l ’A rm ée  ang la ise .

PETITES ANNONCES
flistfbn Éit iriru u  gvtebit it gtr Mrr»«pw¥»iM 

I I ,  b o u lev a rd  des I ta lie n s
EnCrto partlcgiHére 

T éL  :  O e stra l U -U . A d re u e  tálégr. : H ogm in-Parlf.

L a ligue se  com pose de 38 le ttres ou signes

A V I S
Demaadee d ’empioi, Gens de maison. Legons: 

i  tr. la  lí^ te  de 3S lettree ou signes.

AUmenlaliao, Appartemcnta meufalés, Fleurs et 
piairttes, Looabons, OCCASlONS, OUres d'empkii, 
Pem^ons de taxoiUe :

1 Ir M la llgae de 38 leUres ou signes.
Acfral et vw te de propriétée. Animaux divers, 

AutomoíkUes, Cabinets d'aíraires, CapilauTU Oie- 
%'aux-VottureE-llaxneie, CHIENS, Ltivers, Fonds 
de ccctuueroe, Itygiene e t toutes autres rutoiques 
non denotnioées:

3 Ir. la Ugne de 38 lettres ou s^nee.

N ous rappelons que, par décision goiiver- 
n cm en ta le  p r ise  dans v n  bu t de scnurité  
nationale, les  u P E T IT E S  A SSO SC K S  » 
doftxJTíí étre  soumisets au préalable aií VIS.A 
D ü  COMMISSAIRE D E POLICE du lieu  üe 
ré s id m e e  de l’au teu r de l ’annostce.

L es personnes qu i on t i¡ fa ire  paraltre  
des n P e tite s  A nnonees  ¡> devron t présen ter  

'auparavan t leu r te x te  a u  co n m issa ire  de 
poiiee de le u r  quartier, á  P aris, e t, en  
p rov ince , a u  com m issaria t spécialem ent 
d ésigné  á  oet e f fe t  par la  préfecture .

COURS, IN S T IT U T IO N t í  f r .  la  l ig n t.

SlTL'-tTIO.V d 'a v e n ir  o b te n u e  a p ré s  q u e lq u e s  motó 
d ’é tu d e s  p ra liq u e s  á  l 'E c o ic  PIGIEK. S3, r .  d e  R l­

v o ll :  IS, b o u lev . P o la so im lé re ; « 7 .  r . d a  R en n e s ,P a rís .

Sl lu a ü o n  lu íT sirv e  In d ép e n d an te  p o u r  le s  S sexes 
p a r  l 'E co le  T eclm lq ite  ü e  n e p p te e n ta tlo n . 58 b is , 

tX iaussée-d 'A n tln . P a rla , fcmd. p a r  In d u s irlo ls . 
iKnxrs o sau x  e l  p a r  o o rresp o n d an ce , S ro c tiu re  g ta lis .

. . . .  PO l'R  D EV E M R  PARFAIT PLAÑISTE . . . .  
LEQONS siN A T  'D E  p iA .v o  P 8 r c o rre sp o n d an c e  
d o n n « n l so n  spiendikle, m c rv e lll. q iiaiU M  de  s ty le , 
le c tu re  4 vue, s ü r e té  de  J eu , /a i t  to u l co m p re n d re .
................C0ÜR3 SIN-AT D 'HARild.VlE p o u r  co m poser,
Im p ro v isa r, in d lsp . 5 t t  m u s íc ien . D em andez uO s 
In té re s sa n l p ro g ra m m e  g ra iu l t  e t  fran c o . —  L . R. 
SiNAT, 6. c a r rc fu u r  O deon, P a rís .

r s  c o u p e  m o d e  c o rs a t. Le» e lev es  ira v , p« en es  
m a rd i, Je iid l, sam cü l, t  h, i  6 li. 81, sv.W agTaiii.

A l¥>renez im n u c m v , périWmre, coKTiire. m asaage  
jné<McaJ, m n rm "» . Eoole A foérlcalnie.lSO .r.R lvoíl,

A PPA R TE M E N TS M EUBLES 1 f r .  M  la  Ugna.

On  dé«, t r o u v e r  p ré s  g a re  S i i n l - i l a a r e  a p p a r te m . 
m e u b lé  o u  n o n  is ra iM era li m o b llle n  5 p léore , 

co n f. m o d e rn e . E c r ire  D av en a t, 33, B d H aiutóm ann.

Cstip.rche p e t i t  a p p a r te m . m eu M é d a n s  9* ou  e n t l -  
/  ro n s . — C ornil, t . ;" , b o u le v a rd  M o n ip arn asse .

■\TPi«ble a fip a rl. 8 pléof*'. lu x e , lo u t  c o n fo r t  m o ­
j í  dernra, etiaufTage, la ié p lw n é . 650 f ra n o s  p a r  
m o lí .  6 , n i e  d u  Sergent-H oIT.

D EM ANDES O’EM pL O I 1 f r .  la  llgn*.

Cbau lT .-m éc . cb. pL cam . o u  m a rb .v a p '' ou  e n tr .  u sl. 
o u  c b e f  g a ra g e . B n e ú e r ,ra : t ia ia lg n a l3 ,A rg en teu ü .

Te u n e  l l l le  s é n e u s e  d ásL ra ra it i ro u v e r  p la c e  de  
v eoüB use , de  p rtí& re n ce  d a n s  n e ls o n  de  o baus- 

fcuree, c o n flse r ic , p a r fu ju e r ie  o u  lU ira lrle . —  Ecrire 
F a g eo lie , v illa  B o u cb ery , S é v r te  (S e tce -e t-O lsc ).

_'L d L  roT d é s lre  tra v . é c r l tu re  co m p t. & f t t r e  
cb e z  h i l ,  o u  e n e a ts . T rou iU et. l l ,  B d B cn tU er,

IT H ts ío y é ,  9 é f. ré fé re n c e s ,  34 a n s .  l ib é re  se rv ice  
S L i  m ü l la i r c ,  c o n o a lss . ackoliU straU on, c o n te m tc u x , 
D o lio n s  oooiiviabllllié, c b e rcb e  s itu aH o n . —  RoiiaBCÉ, 
i 7 ,  l u e  F c o ta liie -d u -G u é , D ouR (S eln c -e t-b lB e l.

0 E N 8  DE MAISON f  f r .  la  lig n e .

F m c  d e  ch.', 30 a .,  co o b . b ie n  se rv fce  de  ta b le , dem . 
p la c e ;  r t f é r e n c e s .—  A ugusU ne, i i .  q iia i V o lta lre .

P “ d e  cb ., £3 a ., sésdeuee, d é s lre  p l a c e ;  ré fé r .  
M artbe  P o C e r, 21, r u e  d ’U zés, P a rís .
d e m . fe m m e  de  cb ., m é n a g e . se rv . de ta b lc . 

c o u t ,  d e  s u ite .  M me ao w cd iire , r ,  r .T U é o d -itib o L

O F PR E S D’EM PKOI 1 f r .  (O la  lig n a .

On  dem . je u p e  h o n a n e  15 a n s  p .  ip p rc D ü re  co u p e  
e b e m lse r . ,  g a g . d e  m i l e ,  38 ,W  H euss tira n n J -a r is  

,u d em . eanptoyé b u re a u  o o m m erce  bo m m e ou  
fe m m e  c a p a b le . P .  R .,  350. r t t e  S a in l-H onore .

‘D o u t  leU 'O irres e t  I le m e n d e s  de  a i lu a l lo a s  e t  d 'em ^  
í  p lo ls , s 'a d re a N v  a u  B crvtbe d e  P ls c e m e s t  de  la  
F é d é ra U o n  N sU onaie  d 'A sstsIsn ce  a u i  U u iU és, 63, 
g n eo u e  d a s  O iam p s-E ly aéca .______________________

n  dem . d é b u l. b. cc  f. d la t. d és. j o u e r  a u  clném B. 
[n sU H it d ’A rt. 5, c l t é d e s F lc u r 3 ( 1 7 s ] ,d e  2 A 4 b .

O

o
■Oouf 
X TlE

r  c r é e r  cb ez  s o l  a ffa lre e  p a r  c o rre sp o n d an c e . 
E c r . E . M arccau , S a im -C o m e-F ré n é  (C alvados).

f a i r e  d a  c lnérna , tbé& tre , c o n c e r t ,  voyez  
T béagrica l, 20, P g  S a ln t-D entó , 3 4  6 b .

SU CCESSIONS. TE STA M EN TS t  f r .  la  lig n e .
A vocat tp d c ls llE te . 4. sq u a re  H an b eu g e , P a rís .

LEQONS

L E C aN S  DE PLANO, —  Mlle S . F a u re  (é léve  de  P n x  
a e  R om e). '  '

1 f r ,  la  lig n a .
(é léve  de  P r ' 

E c r i re  5, r u e  A ndré-G lU , P a rís .
' *  L o n d o n . c o ck n e y 's  p e a c e f ia  Ufa ín  C e r ii« n y  
©iX. w r i t t e n  b y  h lm ae lf (e x -p r lso o n e r) . V e ry  H ite , 
l e s t i n g  bO (» . F r .  t ,5 0 . A sb ley , 66, r u e  L a ray e tte .
,  4 ned ., 30 ame. d é s tr e  é c b a u g e r  o o o v a rs a tlo n  avec 
• A  p e r s o n n e  t ra n ? . —  A sbiey , 56, r u e  L alsy i-tic .
T ^ eD u n c  d T n g é o le u r  m obR lsé , In í l ru i te .  d o tra e ra lt  
X  legoDS d e  c o n v e r s a llo a  rran q a ise . —  .Mme C bc- 
'O D eau, 72, b o iR év ard  d e  P icp u s .
r  EQONS DE D ICTiOíi, 13, r u e  V lctor-.M aseé. — 
L l  P a u l  G iavcdlet, de  )s C ontédée .p rangatsc .
T  eco n s  co u p e  c o u t. 1 f r .  50 l ’b. KJlév. tra v ,  p .  e lle s . 
Í J  H au e tir ,  l8 ,r .N .-D .-d e -L o re tle . S’a d . tocrc ..vB ndr.

.HTHOGBAPHE, S t y le ,  é c r i tu re ,  e tc ., rñ é th . sim ple , 
r ^ . .  12 t r .  p . m o ls. M“ 'D o n o n ,  148. r .  L ifa y e tte .

0 11 r c i i e r r J ic  p '  h ab lla tio n  a p iia r te m c n t 4 a 5 p léc . 
s i tu é  e n tre  T r ln i lé  e t  p la c e  d u  T b é ilre -K tan ija ts , 

.si-.A ugiistin  e t  F g  .M om m artre. F a ire  oHTes e l  dé ta ila  
i  .M. M ty er , 13, ru c  D u p e rré , P a ris .

PEN SIO N S OE PA M ILLE 1 f r .  60 la  Ugna.
, ,r. b e llo  vu e . ex- 

p o s lt lo n  M idi. VTe d e  fam ille . Ed. L ccoq, p ro p r lé t ,

ren ríe  m íe  d em . p e n s ió n  cbez  d am e  d w tln g ,, s e u le  
p e u s . E c r ire  Mlle V lel, 24 , r u e  N a ta r ln .

J u * n -U '» -P in s  (.y-\M-i. A m l.cO te, t r .  b e llo  vu e . ex-

HOTELS
j j ^ Ü T E L  C R I L L O N

P a ria .

p lace  de  la  C oncorde.

HUTEL MIRABEAU, 8, r a e  de  la  P a ix  (O péraj. 
R c s ta u ra iit  t r e s  re c b erc tié .

H O T E L  R O B L I N ,  6, r u e  C bauveau-L agarúB  
(M adelelae}. —  O u v e rt en  1216.

FLEU R S E T  PL A N T ES 1 f r .  5 t  la  ligne .
P a n ie rs  n c tirs . B d. Lecocq, J u e n - le s -P ln s  (.Alp.-.M.)

A LIM ENTATION 1 f r .  CO la  ligne .

H iiile  d’o l lv e ,e x t r a  M irBoe ; le  p o s ta l  d e  10 b g r .  
4*1 f ra u c s  r e n d u  fr a n c o  •dom icile. —  M. T lire lib , 

103, ru e  d c  P o r tu g a l, T u n is.

o u r r e  n a tu ceJ , m lu i p u r .  l .  R Ivére , A L ocblqne- 
P o rt-M M sal (A riége), T im b re  p o u r  ré p o n se .

S.AVON e x tra ,  p o s ta l lO k ll. s s  f r .  H uile  d ^ lc le u s e ,  
p o s ta l  5 Ut. 23 f r .  50. C. m a n d a t 2 %  d ’eecom pte. 

E c r ire  J .  F relss in Je r-D o m ln g u ez , SaJon (B .-da-R b .) 
E c b an llllo n  c o n tre  O f r .  b*>.

H u S e  d 'o Jlve  su rf ln e  g a ra w le  p u ré ,  p a r  coba  
poBlaux 10 k g r .  b r u t s .4 l  rrM ics fr a o c o  p a re . —  

S 'a d re s s e r  A lbert S u ltán , 8, ru e  d’A lg er. T un is .

T ^ ig u c s  s éc h e s  g a ra n tle s  t "  cbo ix , m a rq u e  r ^ u t é e  
X ' c Ma M ain «, f ran c o  d o m lc . p o s tau x  5 k ilo s  iO f r .,  
10 k ilo s  IS f r  C en tre  r e m b o u r s e m ^ t  l  f r a n c  en  
p lu s  p a r  co lls . —  E d o u a rd  .Mamain, A lger.

H u lle  d ’o U te  l '* ,  p re s s io n  p u ré .  E nvo l e s ta g n o ii 
so u s  ca isse  p o s ta . fO k ilo g r . f ran c o  d e s lin a tlo n  

c o n tre  re m b o u rs e m e o l 42 f r a n c s  , m a n d a t 4 i  fran c s . 
E c rire  M. C bem la, 12, r u e  d u  s e l ,  T u n is .

H u lte  d ’oUvE e x t  s u rf ln e  f ll tré e , g a ra n t.  p a r e  a u r  
fa c tu re .  P o s ta l  10 k .  r e n d u  c .  r o iA o u r s .  32 fr , 

em balJ, co m p rtó . G b a n a n , 20, r u e  C o o sian ttn e , T u n is .
P ru n e a u x  .Agen, 5 k ll.  12 f r .  B ouzal, C ourdoD  (Lot).
■ ^ fa is o n  s .  .Ñaiar, i8  S o u k -E d -D zirla  (T u n lS '. H ulle  
j L  d 'o U v c i s u r tin e ,  b id ó n  10 k g r . c a t a r e  m a n d a i- 
po.»to 42 f r a n c s ,  f ran c o  dom icile .

H u lle  d 'o liv e  surfin©  san s  g o d l g o ran tle , le  p o s ta l 
d c  tu  LgT, 48 f ra n o s  r e n d u  f ra itc o  dMUlcMe. 

tb a r l é s  H agége . 1, r u e  d A n g U te r re .  T iw tó.

u llc  d ’o liv e  g a r . p u ré  ex t. s u r f . s .  g o tn . P o b t.lO k . 
f» d . 41 f .  c .re m . J .  B ueno , 18.r.OomDifsstoo,TunlB.H

OCOASIONS 1 t r .  SO la  ligna.

LIVRES. A cbat t» g e n rc s .  B lbüo lb -, d Ic t 'v L a ro u s se . 
e tc .V a l.m ax lm s . B o u q u et C“ ,5 ,p i3 3 .V erd e4 u ,P a rls .

.4 CHETE 0LA CE5 e l  Y ER R ES d’OCCaa*. E c . M. Cbe- 
a i .  v au x , fag. M lro lle rle , 23. r .  M erem ur, P a rtó  ( l l ' i .

J 'aobé te  p la n o s , m é m e  e.i m auvató  é la u  E c r ire  G. 
V a ss ie r , 164, aveu . d e  V erse lU és, P a r í s .—  P re s sé .

ItauffiLge e t  P ío ra b e n e . R é p iro ilo n s  e t  T ra n s to r-  
n ia u o n s . — G ira rd o l, 12, ru e  M irom eaou  (S*).c

o
4 vu n d .r C onacíe  L . x v i .p l a f o tm ie r  ange.D am fiesux 

A  é ie c t. b o is  Qoré. v U rlne  S su sp ., sB lletle  go tb . 
s u p p o n s ,  e tc ., g. an c len , 67, r u c  C arno t, L evallo ls ,

c b é te ié o n s  C laces b ia o c b e s  o u  é tam ées , g ra n d s  
L avabos. M. V lnoen l. 12, r u e  .M irom esm l, P arts .A

/~lonR>labU llé. C o u rs  co iiip le t p a r  co rre sp o n d an c e , 
L j  m é llio d e  ra p id e , no tic e  g ra tis .  C ours p ra ilq u e  
d e  com p iab iu cé , B erck -P U g v  (P as-d e -C aU isl.

re  d é s tre  a cb o ie r  u n  p la n o  d ro tt  e t  u n  p la n o  a 
q u o u e . E cr. .M. LalU on. 73, av. d u  R o u le . NeuUly.

>01LU re fo rm é  a p ré s  b lM aiire  de  g u e i r e  s i-ra ii

n ib le  to u t  ou  p a r t ía  g a rd e -p c* e  c tv llc , a ln s l  que 
fiK bU ler si p o ss ib le . — G. A n d ré , C en tro  ré fo n n e  
C lig n an o o u rt, c b am b re  52.
O u p o ilre  oo llec tlo n  cam éea d u re  4  v e n d re . B aroo , 
O  1, av en u e  P U lx -F a u re , P a r ís  (15«).
COMPiLET s u r  m e su re ,  45 f r a w » .  —  B o ttlc r , Eabéuf.

OII ach é tep a tt d ’oocaslon  a iano ire , de  p réféirence 
a n n o lr e  an g la ise  te ln ié e  a ca jo u . E c r . d é ta lls  : 

R ené G a s ld n e a u x , .22, b o u ia v a n l d e e  lu d le n s .
r é s  jo ll  p la n o  Gaivuau « o a jo u , s ty ie  a ra rlo -am érlc ., 
lo u t  n e u f .  Ode o cca sH » . 11, r .  O ros-O alllou  (7P.T

On d o ro an d e  4  AjCHETER d’o o c a tío n  u n  PLANO 
d e in l-q u év e  o u  c ra p a u d , m a rq u e  E ra rd , P leye! 

n u  S lé tn w a y . 6 ’a d r .  i  FORD, 27, r u e  d ea  M aU nirlns.

A4  cb . 8 véfos bom . d a m . ooc. E cr. p r lx  e t  d é la lH . 
M iquei. 109, av . L edru-ltoU U i. M arcb. a ’tí> 3 ien lr.

4 c b é t e n l s  ü tc tlo n n a lre  Ix trouese  8 vol. indtquior 
p rlx , —  Gay, 84. r u e  Eimreqjüi.

A Tufibitve 4 é c r ire , ach é te , éeba íiire . v e n d  t le s  m arq . 
J l  dep . 1SU f r .  F, S leu , ló .r.C ad aag n sry  M é t.P a s te d r i

Siibi srlM t. V érascrm e 45-iiíi7 avcc a u a s ttg m a tc  «< 
tax ip íio te . M. i.a incm . 73. a v . d u  BmHe. NeiUlly.

CH IEN S i  f r .  la  l ig n t.

Po Jlfle re  d re s sé s  e t  n o n . F ox  r a l ic r ? ,  B ou les, 
L o u lo u s, T oy . P ro c u re  to u a  c b le n s . —  C benil 

.vatlonaa, S iun t-M aurlpe  (S eloc). T éléph.

ibNUEON. 2. p l .  L e ro y - 
B eau lié ii, 4 L ls ie u x , a  u n  
é le v ag e  cx c lu s lf  d e  lo u lo u s  
iia in s  c t  m ln u sc . t r .  Im por- 
t a n t  is su s  cb am p lo n s  e t  a y t  
ü b lo n u  n o m b r. p r lx  F rance  
« t  é t r a n g e r .  T e ln te s  ; m a r-  
ro n .  n o ír ,  o ra n g c . sab le  e t 
b lan c . G rande  v a le u r . nom - 
b rc u x  c h ío ts , r a r a  b e au té .

P r lx  In té re s sa n ts .

> o!lc lers  p é k ln o ls  e t  c b le n s  d e  to u te s  ra c es . — 
GaJnt, 7, r u e  V lo to r- llu g o , C b a rén to n  (té lép b . 53i.

C H B N IL -E C O L E  E L £ B £ R

DRESSAOE 
d e  B e rg e rs  fran g a is

e t  e tra n g e ra . 
P ó lice , G ard e , D éfense , 

C baase, C o n tre -B raco n n tg e . 
D re isa g e  p a r llc u lie r  i  /o r fa it  
F u i i lo n  — 47, r u e  K léber, 

S a in t-O neu

[ ouOous n a lM , p ap lH ous, b ru x e lL , ta  4g . M "» Lam y. 
j  44 b i t ,  r u e  V o ü te , P a r ís  (en  fa c e  m é tro  V ln c en n .i

ElABLIg8EMSHT D’ÍLEVACB
MAHETTE, o n v e n  'xhis le s  
J o u rs ,  4 7 m lD uL d u  M étro 
V ln c en n e s , 131, B d  UOtel- 
vuie, U o n treu U  (S .), té ié - 
p b o n e  225. C enM tne c b le n s  
p o llc le rs  t te s  re c e s  ; c b ie n s  
g u e r r e  e l  fo x  raU ere . C blens 
lax e  n a l n s ; p r lx  é v sn ta -  
g e u z . E ip é d i t» *  to u s  paya. 
G aran tle s. B n g lish  jpoA eii.

G ro e n e n d tK s  3 m o is , 125 f r .  p lé c e . 1 M allnats 
7 m o i5 .b e a u té .  2 2 5 f r .  F r é r e ,4 4 , r .  T r é v i s e í r f t ó .

OHEVAUX, V O ITU RES a t  HARNAIS I  f r .  la  ligna .
.4 v e n d re  (p re s se t : u n e  v a d ie , 2  c h ev au x , h a rn a la  

v o itu re , p lu s ie u r s  cb ieo s  p o lic ie rs , B o u rg e o is , 
21, b o u le v a rd  P o n la to w sk l, P a rís .

AUTOM OBILES 2 f r .  la  ligna .
r x a m lo n n e l te  BERLIET 1 to n n e ,« n t i é r . r e m .  4 n eu f, 
V :  a  v e n d re  6.500 f r .  O. JOHNSON, La C o u n ieu v e .

n a ss ls  f lo t te re a u  8-18 HP p '  to u r l í t e  o ii c am lo n - 
n e ite , 8.800 t r .  A.-E . r a a o t í .7  fefa.r.dn L o i n g d f v ,

Q O  A utos d e  p a r t le u í te ts  to u le s  m arq ú cs '. 15. av . de  
O  la  Révpjtc . NeulH y (S elne). T é té p ü .W a g ra m  09-58.

•O a u lo s  lu x e  e t  g ro s  c a m lo o s  4  v e n d re  ou  im ie r. 
A cbat cp t. *. r u e  R asp aü , LevallolA (téL  585-25).

c
8
.A v e n d ré  3 a u to s  2 cbA ssls 1214, iO, B l  CourcellGS,

Id o  Eccde e t  M otocu llu re , 4, r u e  F ro m cn tin . 
B rev e t c iv il, m ilita ire ,  agrictM e.A

CAPITAUX i  f r .  la  Ugna. 
■ p g q p r té ta lre  t e i r a in s  s i te  ro>eí»dlde, cH m al ex eep t. 
X  R tv le r i .  d e s lr e r a l t  c r é e r  soclé té  p o u r  l’ex p lo l-  
ta t lo n  e l  la  v en te  de  s e s  50 b e o a r e s .  A ucun  Aléa. 
ToUsenneiK  fa e n e . E c r ire  4 04. 1. T b o m as, 41, ru e  
PauI-Ct)CD«vazid. Lyon.
' \ r o t i s l e u r  fttiyiix’M nt de  o ap itau x  s ’ln iié ireeserait 4 
j X  «XTonnrce o u  InduS N to  g u e r re .  —  Cb»Wcm, 
34, r u e  W a s b ln g to n , 34.

BÉ6AIEM ENT, TIM IDITÉ 3 I r .  la  Ugna.
E c rire  4 M. B arb e , 6, r u e  C am b etta , 4 T ou io tise .

DIVERS í  t r .  la  ligne,

BEAUTE, s e c re t  de  fa m tb e , re v e n . 4 s  f r .  p '  m ois. 
M“ * Lasíiahtaisb, 88. ru e  V au q u elln , P ac ía  I5*).

Le v ra i m o )e u  d’é t r e  b e u re u x  vous  e s t  d o n n é  
p i r  « LE BONHEUR EX ISTE E nvo l fCO I  t r .  65 

4 H eg n au lt, 30. rn e  C b alg rin . P a rle

o é d e r  q u n )q u e s  p rc aae s  K .IS 6  53 W  iiouvea- 
G. Jobnoofi, In d u s tr ia l, L a  C o u rn eu v e  (Setaie),

BELIAHTHIVE 
T an d is  q u e  to u t  c a c b e t a n tin é v ra l-  
g lq u e  c s t  d 'u n  e a e t  p a ssa g e r , 

l'H é liao tliIn e , p ro d u i t  v é ^ t a l ,  r e ­
t i r é  d u  S o le ll (T o u rn e so l) , p a r  
DEHAltGNE, p h a rm a c len , g u é r lt  
n é v ra lg ie s  d e  la  té te . E nvo l co n tre  
ro a n d s t-p o s te  4 f r .  so L a b o rs to tre  
D c h arg n e , V endO m e (F ran ce ), — 
G u é rit e n c o re  H évres p a lu d é en n e s ,

X N apItalne d em a n d e  d c n a tr ic e  g u l e n v e r ra l t  to u s  
jo u rn a u x  lllu strA s p a r is ie n s  ou  v ie u x  ¡Iv res, s e ­

r a i t  é g s le o ié n t re c o n n a ts s a n t 4 q u i lu í  p ro c u re ra i t  
de  v ieux  d ls q u es  de  p b o n o g r tp b e s  s y s n t  c e s sé  de 
p la ire ,  qu ’L  f e ra i t  p re n d re  4 l'OLinslon p a r  p e rm ta - 
s ta n n a ire .  T ru te t, 62, r u e  N otre-D sm e-de-L oreiV e, 
P a r ís  {2*).

Q RAPHOLOCIE 2 f r  l a  llgn«,

CARACTERE, a p ti tu d e s ,  e tc ,, p a r  F é c r itu re  : 3 fr . 
R íen  d e  la  cb lro m an e le . 2 b e u re s  4 T h o n re s , 

to u a  le s  J o u rs , d lm so c b es  e t  f é te s ,  o u  é c r ire .  — 
M me L a s m a rtrc s , 28, r u e  V a n q u e lln , P a r ts  (6*).

V I L L E QI AT UR E S
L a  C ó te  d ’ A z u r

r '  A W 1 ? C  HOTEL SOISSE, f i c e  la  m er. 
vytaX A .'i AN i l i i o  P o s tü o n  c en t* '. J a rd ín , P r ix  m o d .

4  T >  f i  T '  I ’é  GRAHD-BOTEL
l-> ra f i .X “ i ;  J.’x X V A A f i - X  Le l i t a  g ra n d  éo o fo rt. 

M ag n tn q u e  s i tu a tio u  cm ire  N icb e l  .monte-C xhlo.

M X 'i 4  " P T  4~V B r l i to l  M ajestic . Looda- 
O N T E - V .. 'A f i . lV l jU  m in e . P ace  m e r . s  m.OasHio

- i  1 ? T  A  IB e a tu o Ie lL v - f r» ;  
J l \ j a . \  X  A l V l  j f i - f  HOTEL SOISSE

ilo iifo ri m o d e rn e . P e n s ió n  do lo  4 14 fraiicB.
BOTEL DES ANGLAIS E T  RVHL

ü ir e c te i i r  ; J , A LETTl, d e  V lcüy.NICE
V T Á Ú '  HOTEL CAHABACEl. q u a l C lm lez. 
Ax L X j t U  S u r  j a n im .  in e m  .Midi, c o n fo r t  m o d e rn e .

- S n E z  RIVIERA=PALACE

••re í

S é jo u r  Idea l. — P a re  de  30.000 m é tre s  
S e rv ice  ■d’a u to m a  e n t r e  -l 'H o to l c t  le  U 4sin4 .i

NICE L’A T L A N T IC
\ T T P P '  HOTEL MEGRESCO
d.» X v y X d  l'ro m ü iiaü ü  d e s  Angla
________ O u v er lu re  d e p u is  le  !• ’ n o r r m b r r

A T T A T T  h o t e l  O’ COIfNOR, s u r  ja rd ín . Sé) 
.«N A v y l U  d 'a u to n m e . A rrangom cnU ! p o u r  Carnili

NICE h o t e l  PETROGRAD
P ro ra , d e s  A n g la is , G d j- ird in .  T .c n n fi

’V T A ' P  HOTEL PHIIfCE DE GALLES 
A> N o u v e llem en t in s lb líe . UuisMie sol

' V T A T í '  h o t e l  SAIMT-BARTHELEMY. P csHJ. 
x .v X f iy X li  u n iq u e  d o m .v iU e . u d j a r u i n .  r i '-u i  v n

NiC É T e n n is -g a ra g e  W I N T E R - P A L A ^
D es (üuH m o d e rn e s , J a r d ín  m ag n ifiq u e . Jo e . AGI

' V T A I ?  ” l a  c o t e  D’AZUR e t  leu .atipes ¥ . .  
.«.fi X v . ' l d  q a lse s  ■ p u b llo  d ra q u e  si-raaltie  )a  LU 
o lflc ie lle  d s i  E tra ag e r* . V O /f ic e  de  la  C6U  d  A; 
ron ise lguo  s u r  v i l l is ,  p e n s io n e , hOteda e t  s u r  w  
la  R lv íera .—  R egolt le s  a b o n n e m e m s  p o u r  E zeelm

L a  M ontag,
I ^ E R N E T - les- B A I N S eT ^ í í ^ ^
tb e rm aJ  o u v e r t  to u te  l’an n ec . E au x  suIftireiiM  
HOTEL DD PORTUGAL. V illa s . SENEOHE, d lre c tí U

E Ít4 iM C É E i£ ¿ A R R Ír o U R
A.

voi€S eu ro p een n es 
d¿^cdm m únication | # ̂ Pour tous ren- 

seignem ents, s’a­
dresser au secréta- 
riat de la  Foire, 
H otel de Ville, 
Lyon. ou á M. De- 
pas, délégué ofñciel 
pour Paria et la  R é­
gion parisienne, 19. 
boulevard de Stras* 
bourg, Paris. Télé- 
phone Nord 28-53, 
28-53.

P u b l .  < j.B e R T l4 H  t  I F Q  1 V f l H

' i

Ayuntamiento de Madrid




